
ADMINISTRATION
REDACTION -  PUBLICITÉ -  IMPRIMERIE

10, place Jean-Jaurès, 10
SAINT-ÉTIENNE

Téléphone : 59-92, 59-93, 59-94, 59-95
b u r e a u x  et pu blicité

PARIS, I 8, ru e  R ich e lie u .  Téléphone Richelieu 39-58 
LYON, 2 8 ,  q u a i  A u g a g n e u r .  Tel. Moncey 86-19 
ROANNE, I 4, c o u rs  d e  la  R é p u b liq u e .  Tél. 22 -Ï5  
LE PUY, 3 5 ,  p la c e  d u  B re u îl.  Téléphone 4-23 
VIENNE, 3, ru e  T e ste -d u -B a ille r .  Téléphone 3-98 
NEVERS, 2 ,  ru e  J e a n n e -d 'A r c .  Téléphone 9-94 
VICHY, II, ru e  S a in t - D o m in iq u e .  Téléphone 32-25 
La publicité est éga lem ent reçue à  l’A ge n ce  
H avas à Paris et d a n s  t o u te s  ses succursales.

v.'-:

1940 42* Année -  N' 102 5 0  C e n t i m e s

JEUDI
1 * 1

AVRIL
LUNE : n o u v e lle  le  7, P. Q. le  15. 

H eure  no u v e lle
SOLEIL : lev. 6 h . 10; c. 19 h . 35 

Les manuscrits n on  insérés l ie  son t p a s rendus

Compte chèques postaux : Lyon 54-45

L'ATTAQUE ALLEMANDE CONTRE SCANDINAVIE
L’Allemagne avait depuis longtemps 

l'in ten tion  cFoccuper 8a N o rvè ge
D e s  « t o u r i s t e s »  n a z i s  a r m é s  

attaquèrent fonctionnaires et soldats norvégiens

LA GRANDE BATAILLE NAVALE 
en cours sur les côtes de Norvège

Les aviations franco-anglaises 
ont bombardé l’aérodrome d 'O slo

l é â s i g
ï i B j l i

A U  SENAT
M. Paul Reynaud justifie 
Faction des Alliés

___   - W \ A ' * '—   •

L e  d é b a t  en C o m ité  s e c re t 
est renvoyé à mardi prochain

« La Norvège continue
la lutte pour son indépendance*
Déclaration du chef du gouvernement d’Oslo au Storting

UNE VUE D'OSLO, CAPITALE DE LA NORVEGE
(Photo France-Presse, visa 75.6'i9.)

L’agression allemande con­
tre lès Scandinaves est enre­
gistrée par le monde entier.

De la surprise, non... de la 
stupeur et de l'indignation, 
oui...

Indignation, oui, devant_ Les 
procédés brutaux des traîtres 
et des lâches...
. Quoi ! L'Allemagne 11'avait- 
elle pas offert et signé avec le 
Danemark, le 31 mai 1939 — 11 

. y  A, PAR CONSEQUENT, 
MOINS D’UN AN — un pac­
te de non-agression !

L'Allemagne s'engageait so­
lennellement à ne -jamais en­
trer en guerre — sous quelque 
motif que ce soit, vous Usez 
bien, j'imagine,, sous quelque 
■motif que ce soit — avec Le Da- 
neTficivlt.....

Sur la foi de ces affirmations 
du représentant de la grande 
morale internationale, le Da­
nemark avait signé !....

Tous les pacifistes, tous 
ceux qui ne veulent entrer en 
guerre avec personne, tous 
ceux qui placent la Paix au- 
dessus de tous les biens ter­
restres auraient signé....

Dix mois et demi après, l'Al­
lemagne viole une fois de plus 
son serinent, renie sa signatu­
re, déchire un traité....

Quelle fourberie !....
Quelle odieuse tromperie !... 
Je crois, quant à moi, en la 

justice immanente...
L'Allemagne et son régime 

de bandits seront châtiés....
Hitler s’est lancé dans une 

folle et sanglante aventure... 
Son échec est certain.
Sa mégalomanie V entraînera 

dans l'abîme...
Mais il faut, pour nous, Al­

liés, frapper vite et fort...
Les gangsters qui ont occu­

pé Vienne, Prague, Varsovie, 
Copenhague, Oslo seront pu­
nis... C'est la grande loi uni­
verselle...

Le délire du despotisme hit­
lérien entre donc dans une 
phase nouvelle et capitale de 
la guerre...

C'est une phase décisive qui 
vient de commencer.

Le nouvel épisode sera con­
duit avec décision...

Et la victoire totale, défini­
tive et proche est au bout...

Les fo rces navales 
adverses aux prises

Londres, 10 avril.
Les premières éditions des 

journaux anglais de ce matin 
annoncent en grosses manchet­
tes qu’une grande bataille se dé­
roule sur une étendue de 400 mil­
les le long des côtes norvégien­
nes entre les forces navales et 
aériennes de la France et de la 
Grande-Bretagne d’une part, de 
l’Allemagne, d’autre part.

Selon le Daily Express, un 
corps expéditionnaires allié et 603 
avions alliés sont en route pour 
la Norvège.

Cinq navires de guerre aile, 
mands, ajoute ce journal, dont 
le fameux croiseur de combat :
« Gneisenau », auraient été cou- 
lés.

Le « Gneisenau », aurait été 
détruit par les batteries côtières 
alors qu’il remontait le fjord 
d’Oslo.

Les journaux font également 
état d’une information, non con­
firmée, selon laquelle le « Bre- 
men » aurait été coulé.

Daily Mail, on signalait qu’un 
grand nombre d’appareils fran­
çais et britanniques étaient par­
tis pour Oslo.

Peu après l’entrée des Alle­
mands dans la capitale norvé­
gienne, des avions de I®1 Royal 
Air Force survolaient la ville- et 
bombardaient d’aérodrome mi­
litaire.

Un combat s’est engage, un 
appareil a été abattu, mais son 
identité n’a pu être encore éta­
blie.Simultanément des avions nor- 
végiens livraient combat aux Al­
lemands au-dessus de l’aéroport 
de Fornebo, près d’Osïo.

En dernière minute, le corres­
pondant du Daily Express à 
Stockholm annonce :

Quatre autres croiseurs alle­
mands sont bloqués à Trordh- 
jen. Leur sortie est coupée par 
la flotte britannique.

Plusieurs navires allemands 
sont bloqués dans le fjord d’Os­
lo.On rapporte qu’un croiseur 
allemand a été coulé au large 
de Narvik et qu’un autre s’est 
échoué.

Les avions anglais 
a ttaq u e n t les navires 

allem ands
dans la rad e  de B ergen

Londres, 10 avril.
Le ministère de l'Air communi­

que ce matin :
Des appareils de la Royal Air 

Force ori accompli, hier soir, 
une série d’attaques contre des 
croiseurs ennemis dans le fjord 
de Bergen.

En dépit d’un tir anti-aerien 
intense, les attaques ont réussi.

Un croiseur a été atteint et sé­
rieusement endommagé.

Tous nos appareils sont ren­
trés.

SANGLANT COMBAT 
DEVANT NARVIK

Londres, 10 avril. 
Communiqué officiel de l’Ami­

rauté i
Des destroyers britanniques 

ont- attaqué des forces ennemies 
à Narvik, à l’aube, ce matin, et 
ont rencontré une forte opposi­
tion. „  .Le navire de guerre « Hunter » 
a été coulé et le « Hardy » s est 
échoué. , „Les autres se sont retires. On 
ne possède pas de détails sur 
le nombre des victimes de ces 
navires, mais des listés complè­
tes seront publiées aussitôt que 
possible et les familles des victi­
mes peuvent être assurées qu’on 
les informera par télégramme 
sans délai.

Les pertes ennemies ne sont 
pas encore définitivement con­
nues avec certitude mais, sui­
vant une information non con­
firmée Je Stockholm, un croi­
seur allemand a été coulé.

L’un de nos sous-marins a tor­
pillé un croiseur ennemi au lar­
ge de la côte ouest de la Nor­
vège pendant la nuit, et l’on 
croit que -le croiseur a été coulé.

Des bombardiers de l’aviation 
alliée ont attaqué un croiseur 
ennemi au large de Bergen pen­
dant la nuit, et ont atteint trois 
fois leur cible.

Tard la nuit dernière, écrit le
cupation allemande aurait été 
terminée à 14 h., hier.

La part de l’aviation alleman­
de dans l’occupation a été très 
grande. :

Un très grand nombre d’avions 
survolèrent, la ville, tandis que 
des détachements d’infanterie 
étaient peu nombreux.

Selon le journal Jaemtlands 
Tidniny, environ 1.200 Allemands 
sont cantonnés dans les écoles et 
dans les hôtels de Trondhjem.

Ils semblent être équipés pour 
un séjour de longue durée.

La ville est obscurcie. Les en­
fants des écoles et les malades 
ont été évacués,

Selon le correspondant du jour­
nal, on s’attend, à Trondhjem à 
des' événements importants et on 
croit que la flotte britannique 
essaiera de forcer le passage 
vers le port.

Q uelques précisions 
données à  Paris

L’occupation d ’Oslo
Stockholm. 10 avril. 

Le Tlclnwngannas Telegramby- 
raa communique que selon les 
nouvelles parvenus de Oslo, roc-

Paris, 10 avril.
Toutes les précisions relatives 

aux résultats des combats na­
vals dans la mer du Nord et 
dans le Skagerak n’ont aucun 
caractère officiel, déclare-t-on, 
ce matin, dans les milieux mari­
times français autorisés.

Les unités françaises coopèrent 
avec la flotte britannique.

L’Amirauté britannique garde 
le secret sur les opérations.

L’amiral Darl-an, chef d'état- 
major de la marine française ne 
sait encore absolument rien.

A l’aube de la seconde journée 
de guerre en Norvège, l’incerti­
tude sur l’ampleur des occupa­
tions allemandes et sur l’impor­
tance des effectifs débarqués 
commencent à diminuer.

Il est maintenant certain que 
les Allemands ont réussi à s'éta­
blir dans cinq ports des côtes 
sud et sud-ouest de la Norvège : 
Oslo, Cliristiansund, Eggersund, 
Bergen, Stavanger et, plus au 
nord, Trondhjem.

Quant à l'occupation de Narvik 
annoncée, puis démentie, puis 
affirmée à nouveau par le com­
mandant allemand, elle n’est 
actuellement, en aucune maniè­
re, confirmée.

On peut, cependant, considérer 
que ces succès initiaux sont pré­
caires, en raison des méthodes 
employées par les Allemands 
pour effectuer d'es débarque­
ments ou des prises de posses­
sion par l’intérieur même de la 
position à conquérir.

Divers procédés ont, en effet, 
été employés par les Allemands.

Il est certain qu’il n ’y a  eu de 
débarquement de troupes propre­
ment dit qu'à Oslo, Eggersund 
et, peut-être, Bergen.

Partout ailleurs, l’opération a 
été menée par les moyens exis­
tants sur place, c’est-à-dire par 
de faibles effectifs, ainsi que par 
l ’infanterie de l’air parachutée 
ou atterrissant sur d'es terrains 
d ’aviation préalablement occu­
pés par des civils allemands ré­
sidant en Norvège, comme ce fut 
le cas dans le sud du pays.

Ailleurs, comme ce fut le cas 
pour Trondhjem et,' probable­
ment, pour Narvik, des « touris­
tes » allemands, revêtant hâtive­
ment l'uniforme, ont été aidés 
par des équipages de bâtiments 
de commerce allemands station­
nés dans les ports norvégiens.
. I.es troupes occupant ces ports 

ne doivent donc pas dépasser 
quelques centaines d'hommes.

La séance est ouverte à 15 
heures 10, en présence de nom­
breux sénateurs, sous la prési­
dence de M. J. Jeanneney.
■ M. Paul Reynaud est au banc 
du gouvernement, ayant à ses 
côtés MM. Daladier, de Mon- 
zie, Pomaret, Rivière, Louis 
Rollin, Marcel Héraud, Geor­
ges Monnet, Albertin, Campin- 
chi, Laurent-Eynac, Mande], 
Sarraut, Pinelli, Laniel, Sêrol, 
The Hier, Dautry.

M. Jules Jeanneney prononce 
l’éloge funèbre de M. Eugène 
Azemar, sénateur de la Haute- 
Garonne, décédé cette nuit.

Le président donne ensuite 
la parole au président du Con­
seil pour une communication 
du gouvernement :

M. Paul Reynaud déclare 
qu'il veut mettre le Sénat et le 
pays au courant des événe­
ments :

— La France, dit-il, a voulu 
mettre fin à l’envoi continuel 
du minerai de fer suédois vers 
i’Allemagne.

Nous avons bloqué les mers 
norvégiennes. La neutralité 
n’existant plus, nous ayons 
agi.

Le gouvernement prend la 
responsabilité entière de l’ac­
te de guerre accompli contre 
l’Allemagne. Pas une tonne 
de minerai de fer ne partira 
de Norvïk pour l’Allemagne. 
De son côté, l’Allemagne a 

agi.
Elle a même agi avant nous. 

Elle a fait partir de ses ports, 
à destination de la Norvège, 
sa flotte de guerre. Des ma­
rins allemands, camouflés en 
marins de commerce, se sont 
emparés des ports.

Par ailleurs, l’Allemagne 
avait envahi le Danemark, 
avec lequel le Reich s’était 
engagé à ne recourir contre 
lui à  aucune manifestation 
de force.

D’un côté, il y a eu une opé­
ration de blocus, de* l’autre, 
l’invasion du Danemark n’a ­
vait aucun rapport avec le 
blocus.

Une nouvelle violation du 
droit par le régime nazi n’est 
pas pour nous une surprise.

Le blocus des alliés s’appli­
quera demain dans toute sa

vigueur aux régions soumises 
au contrôle allemand.

Plus de la moitié de la flot­
te allemande s’est exposée à 
la home-fleet et à la flotte 
française.

Un communiqué allemand 
nous apprend aujourd’hui la 
perte de deux de ses croiseurs 
le « Blucher » et le « Karls­
ruhe ». Les autres navires al­
lemands sont bloqués dans | 
des ports norvégiens.

En terminant, M. Paul Rey 
naud rend hommage à notn 
flotte et à nos marins.

— Nous les suivons, dit-il, I 
dans la bataille avec un 
coeur ardent et unanime. (Vifs | 
applaudissements).

Le président Jeanneney 
connaître que l'ordre du 
appelle la discussion des in­
terpellations visant la Défense 
nationale.

M. Bienvenu-Martin, presi­
dent de la gauche démocrati­
que. demande que le débat en 
Comité secret soit renvoyé à 
mardi prochain, pour laisser 
dit-il, toute liberté au gouver­
nement pour lui permettre d’a­
gir. (Vifs applaudissements).

Le Sénat par un vote à mains 
levées renvoie à mardi pro­
chain â ,15 heurès le débat..

La. séance est levée à 15 heu­
res 25.

É|É *"■*• ......  '

UNE VUE AERIENNE DU PORT DE COPENHAGUE
(Photo Keystone, v isa  75.476.)

Helsinki 10 avril. donnée à Berlin selon laquelle 
, . .’ l'occupation des ports norvégiensLa radio finlandaise annonce ,auralt été la répliqué de la déci- 

que le gouvernement noTvegre sjon franco-anglaise 
légal, présidé par M. Nyfaiüs- pa contre< jes m 
void, a  organise son activité en

minute/
Le maréchal Goering, dans son 

invraisemblable discours à la 
jeunesse, a prononcé une phrase 
qui en dit long sur l'état moral 
de l'Allemagne nazie :

« le sais que l’obscurcissement 
des rues favorise les mauvais 
instincts ; ceux qui en abusent 
sont de méchants garçons, et je 
les déteste. ».

Comme il n'est pas question ae 
filles, la dedans, il faut, bien 
croire que les jeunes allemands 
s'en passent....

Et comme le Dauphin du IIP 
Reich en parle, il faut bien ad­
mettre que ce sport se pratique 
sur une grande échelle.

Restrictions, restrictions...
Tout de même le Racisme mè­

ne à tout... tout et tout...
TOC.
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Communiqué officiel W 439
DU 10 A V R IL  (matin)

Muifr calm e sur le front d e  Lorraine e t
d'Alsace.

temps de guerre.
Une réunion commune, du ca­

binet et du Storting s’est tenue 
cette nuit, à Elve-Rum. _

Le gouvernement a désigné 
trois conseillers. -d’Etat consul­
tatifs ; l'ancien président du 
Conseil, Lykke ; M. Marcel Ovin- 
kel, qui assuma ■ également les 
fonctions de premier ministre 
voici quelques .années, et M. 
Sundby, qui constitueront une 
commission qui pourrait éven­
tuellement entrer en pourparlers 
avec les éléments allemands en 
Norvège. .

M. Nygardsvold, qui a insisté 
sur la volonté de la Norvège de 
continuer à défendre son indé­
pendance, a pris la parole pour 
déclarer qu’il était nécessaire, 
dans les conditions actuelles, 
que le gouvernement disposât de 
pouvoirs plus étendue, étant don­
né que les réunions du Storting 
ne pourraient plus se tenir dans 
des conditions normales ; aussi 
un certain nombre de représen­
tants devront-ils être élus pour 
se tenir constamment en rapport 
avec le gouvernement.

Le président Nygardsvold a re­
mercié le Storting de la confian­
ce qu’il lui avait manifestée, et 
a déclaré notamment :
Je n'aurais jamais cru qu'il me 

serait donné de vivre des jrlo- 
nents aussi pénibles pour noire 
peuple tout entier.

Nous ferons notre possible 
pour que la Norvège conserve sa 
liberté. J'espère que les événe­
ments actuels auront une issue 
heureuse pour notre pays.

M. Hambro, président du Stor­
ting. a ensuite pris la parole et 
a déclaré que le Parlement fai­
sait confiance au gouverne­
ment, et a affirmé, comme le 
président du Conseil, que la Nor­
vège -était décidée à continuer à 
défendre son indépendance et 
son intégrité.

ej suis persuadé, à-t-il dit, que 
le peuple norvégien a, le pou­
voir et la volonté de poursuivre 
une lutte efficace pour conser­
ver la liberté de notre pays à 
nos enfants.

Le dispositif allemand 
était à pied d’œuvre 

depuis longtemps
Paris, 10 avril.

Tous les renseignements par­
venus de Norvège confirment la 
déclaration faite, hier, à la 
Chambre des Communes, par M. 
Chamberlain, déclaration suivant 
laquelle le dispositif allemand, 
en vue de l’occupation des ports 
norvégiens était à pied d’œuvre 
au moment où les. Alliés déci­
daient de miner les eaux territo­
riales du pays.

Les journaux italiens, eux-mê­
mes, confirment, ce matin, que 
ce sont moins des corps de dé­
barquement que les équipages 
renforc-éis de navires' de com­
merce ou même des Allemands 
venus en Norvège par terre, à 
titre civil, qui occupent les points 
stratégiques de la côte,

A un signal donné par radio, 
ceux-ci revêtirent leurs unifor­
mes, sortirent leurs aimes, et 
attaquèrent les fonctionnaires et 
les soldats norvégiens.

C’est ce qui explique que 
Trondhjein, Rergen et même Nar­
vik aient pu être occupés pres­
que simultanément,.

Evidemment, -oeüe pré-médita­
tion réduit à néant l’explication

Par contre, les mesures prises 
par les amirautés française et 
britannique limiteront-;tés' effets’ 
de l’occupation -allemande, puis! 
que les unités du Reich ne pour­
ront utiliser les eaux, territo­
riales, mais devront, sur la route 
du nord au sucl, passer désor­
mais au large.

Les Allemands 
reconnaissent éprouver

des difficultés
Frontière- allemande,

10 avril.
Un commentaire allemand, dif- - 

fusé par les : postes ■ du ’ Reich à 
deux heures du matin, à destina­
tion des Etats-Unis déclare ce 
q-ui suit, :

Adolf Hitler, dont, le but., dès . 
le début de la guerre, a été -de 
limiter l’extension des hostilités 
a donné l’ordre, qans la journée 
dlliier, à diverses unités des ar­
mées de terre, de mer, de l’air, 
de se livrer à une opération de 
grande envergue pour protéger 
la Norvège et le Danemark de . 
l’arbitraire britannique et assu­
rer la paix dans ce secteur de 
l’Europe.

Le désir du pkhrer est de libé­
rer les flancs et l ’arrière du 
Reich.

Ce même commentaire admet 
cependant que les opérations des 
troupes allemandes se sont heur- . 
tées en Norvège à de sérieuses 
difficultés.

Le débarquement des troupes 
sur les côtes norvégiennes a été 
particulièrement difficile déclare 
le speaker allemand. Il s’agit là 
d’une opération de grand style.

D’autre part, le commentateur 
allemand reconnaît, qu’il existe 
des Norvégiens entraînés par la 
propagancfe britannique.

Le speaker allemand oppose 
cette résistance à la compréhen­
sion intelligente des Danois qui 
ont facilité les mouvements de 
troupes allemandes.

Dans le D anem ark  
occupé

. Frontière allemande,
10 avril.

Malgré les mesures générales 
d’obscurcissement, le trafic fer­
roviaire au Danemark s'effectue 
la nuit normalement assure le 
« D. N. B. »

Il en est de même pour les 
tramways, les autobus et les 
taxis dans les grandes villes, 
ajoute l’agence allemande.

La Direction des Chemins de 
fer communique que, jusqu'à 
nouvel avis, les relations ferro­
viaires et par bacs entre Else- 
neur et Helsingbourg et entre le 
port franc de Copenhague et 
M-almoé par le Stund c’est-à-dire, 
entre le Danemark et la Suède, 
seront suspendues.

L e  r e p r é s e n t a n t  
d e  C o p e n h a g u e  

à  W a s h i n g t o n  
s ’i n s u r g e  

contre son gouvernement
Washington, 10 avril. 

M. Kauffman, ministre du Da­
nemark, a dénoncé, au cours 
d’une conférence de p r e s s e ,  
l'agression nazie comme élant 
une violation du droit, interna­
tional du pacte, de non agression

germano-danois, qui n’avait pas 
plus d’un an -d’existence,,

Il a déclaré qu’il refuserait de 
recevoir lès -ordres du gouverne­
ment -danois' placé sous « le pro­
tectorat » allemand.

La Suède placée 
en état de protection 

antiaérienne
Helsinki, 10 avril.

La radio d’Helsinki annonce, 
qu’en raison de la gravité de la 
situation, le roi de Suède a dé­
crété que le pays serait placé en 
état de protection antiaérienne, 
à partir d’aujourd’hui à midi.

Toutefois, le véritable é t a t  
d’alerte, avec obscurcissement 

, complet, , etc., n’a pas encore êta 
proclamé.
Les mesures de protection 

en Hollande
La Haye, 10 avril;. 

Les milieux gouvernementaux 
’ hollandais - jugent, maintenant, 

la situation avec, un pessimisme 
croissant. :

Pour parer à * toute éventuali­
té, un certain nombre de - pré­
cautions ont été prises,; mais,la 
seule mesure rendue publique, 
est la restriction du trafic com­
mercial. Il est formellement in­
terdit -de donner la moindre in­
formation -sur les préparations 
militaires en Hollande.

Lp. maire déchu de Ville- 
neuve-Saint-Georges, J AN IN, 
chef actif de la propagande 
communiste, est arrêté (en) 
haut). En bas : CARRE, un da. 
ses complices.

.{Photo Holl, visa 75.607.);
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QUAND HENRI POURRAI
nous parle de F Auvergne 
et de" la guerre

La franchise première d’Henri 
fourrât suscite l’adhésion dura­
ble de tout esprit sensible aux 
beautés de l'observation quoti­
dienne et à la subtile pôésie cles 
grandes évasions, vers plus de 
fraîcheur, plus de simplicité et 
plus de liberté.

L’étude si poétiquement intitu­
lée L'Auvergne clans son hiver, 
qu’il vient de publier dans la 
lievue des Beux-Mondes, est à 
la fols une profonde étude psy­
chologique sur les Auvergnats 
obstinés, routiniers et hardis, et 
un lucide hommage aux plantu­
reuses Limagn.es, aux Dômes ar­
rondis, aux hautes terres bat­
tues de vents, à des contrées 
pleines de sauvagerie, d’eaux 
vives, de forêts ombreuses, à 
des métairies perdues au milieu 
des pâtures et des champs de 
fougères et à des bourgades qui 
se confondent avec le bleu de 
l’air.

Geitte chronique emprunte si 
bien au sol et à la vie rustique 
sa force, sa lumière et sa sève, 
que l’on lient aussitôt son au­
teur pour le chantre le plus au­
thentique de la paysannerie 
française. Cette imagerie d’une 
région de France est si parlante 
aux regards et aux souvenirs, 
que l’on fait d’emblée amitié 
avec ces forestiers, ces labou­
reurs, ces bergers, ces hommes 
de la terre et ces paysannes 
« qui, les cheveux bien en ordre, 
sur des figures aux traits bien 
en place, d’un cœur infatigable, 
font les bonnes maisons et font 
la grande France ».

En quelques traits d’une In­
contestable sûreté, Henri Pour- 
rat évoque les dernières heures 
de la paix jusqu’au moment fa­
tal où l ’homme, en présence 
d'insolubles dilemmes, a été im­
périeusement invité à opérer un 
choix. Les circonstances ne lais­
saient nulle place ni à l’indiffé­
rence, ni aux refus, ni aux vai­
nes protestations. C’était « ou 
la guerre ou le servage, ou se 
laisser mettre le pied dessus ou 
se défendre. 11 fallait, comme 
disaient les vieux, passer par 
le pont ou par l’eau. Quand le 
sauvage hiver arrivait, avec ses 
épaisseurs de neige, ses glaces 
craquantes, ses froidures, qu’y 
pouvait-ôn ? Il n'y avait qu’à 
s’arranger. Les hommes allaient 
dans les plaines pour garantir 
la vie des leurs ; et les femmes 
restaient au village, avec les pe­
tits et les grands-peres, pansant 
les bêtes, menant le train de la 
maison et des champs, elles aus­
si garantissant tout ».

Lorsque la guerre est venue, 
comme une terrible saison long­
temps repoussée, il y a eu de 
même à lui faire face. « Puis­
qu’il le faut ». Et toute la force 
vive du pays, garçons et hom­
mes, est repartie comme autre­
fois pour assurer sa vie ; lés au­
tres, restés là, s’efforcent et pei­
nent pour que tout continue 
d’aller en attendant le grand re­
tour. »

Alors les bûcherons, les arti­
sans, le semeurs de blé, les fro­
magers des burons, tous ensem­
ble, dans un même élan silénu» 
cieux, se sont dressés pour la 
sauvegarde de la liberté.

« Ils ne sont pas partis phur' 
l’énorme besogne en chantant 
ni en criant, les hommes de cès 
hautes terres. Mais ils se sou­
viennent de cet air qui roule 
chez eux, de mont en mont, de 
lande en lande, de la touffe des 
trois bouleaux au bouquet de 
îayards ; et comment, de leur 
montagne à tout le pays, il por­
te ce message que la liberté 
n ’est pas encore perdue. »

Comme les générations d’hier, 
comme leurs pères, comme ceux 
de l’Yser, de Verdun, de la Som­
me, de juillet 1918, ceux d’au­
jourd’hui ont la même enduran­
ce et la même vaillance pour 
répéter le vieux cri des journa­
liers* d’Auvergne : « Laclieihs 
lias ! » (Lâchons pas !)

« Ceux qui sont dans l’artille­
rie et ceux qui sont dans la 
biffe », les zouaves, les chas­
seurs, les sapeurs, les pionniers, 
les hommes des chars et de 
l’aviation. Ce sont eux. qui ont 
tout sauvé, eux qui maintien­
nent tout. On les a revus, On a 
croisé leur regard. Ou bien les 
yeux et le visage de l’homme ne 
veulent rien dire, ou bien ces 
garçons, ces permissionnaires 
qui reviennent bardés de pa­
quets, de musettes, par-dessus 
leurs habits couleur de terre et 
de morte-saison, sont des hom­
mes aussi solides et intrépides 
que le furent jamais ceux qui 
prirent les armes. »

Jamais avec une telle flamme 
et un tel bonheur d’expressions, 
on a montré la perpétuelle liai­
son existant entre ceux de l’ar­
rière et ceux qui, de la mer du 
Nord à la Lorraine occupent des 
tranchées, des casemates et des 
postes avancés. Du fond des 
campagnes dépouillées par l ’hi­
ver, on songe aux soldats et on 
les associe même par la pensée 
aux moindres détails d’une vie 
fertile en besognes.

« Le pays, écrit l’auteur de 
Ca.spard des Montagnes, pense à 
ceux qui sont partis pour lui 
assurer sa vie. Et ceux qui sont 
partis, nous savons qu’ils pen­
sent au pays. Peut-être que, d’un 
cantonnement entre la Suisse et 
la mer du Nord, ils revoient les 
prés, les postes de lièvres, les 
chemins bordés de frênes dont 
on a coupé les branches pour 
faire la feuille, et cette petite 
montagne de bruyère derrière 
la maison, d’où, quand le temps 
est beau, on aperçoit le puy de 
Dôme, les Monts Dore et les cor­
nes de neige du Cantal. Celui-là 
se rappelle le troupeau de va­
ches rouges dans leur parc ; cet 
autre les pêches à la truite dans 
le ruisseau des arnicas ; les bals 
du dimanche, ces petits sapins 
qu'on allait couper pour la fête 
et qu'on plantait dans la grande 
rue du bourg... Comme on vou- 
dait qu’ils sachent que tout cela 
est avec eux, tout cela qui ne 
vit plus qu’à moitié en les atten­
dant I Car, ici aussi, on a senti 
que la vie ne vaut que par 
1 amitié. Et il n’y a qu’une cho­
se qui ferait mal : ce serait de 
voir à tel ou tel moment que 
celui-là ne ferait plus un bloc 
avec nous, dans l’attente et dans 
l ’espérance, a

Procédant comme par degrés, 
Henri Pou-rrat nous promène 
d'une école de hameau, où le 
courage foncier brille déjà dans 
de jeunes regards, jusqu’à des 
fermes lointaines, où d’humbles 
femmes accomplissent, sans une 
plainte, les rudes travaux de la 
ferme et des champs.

Au contact de tels spectacles 
il est impossible de ne pas pui­
ser une espérance et de ne pas 
comprendre » que la paysanne­
rie fait la vieille force profonde

des Français, que c’est elle qui 
va tout maintenir, d'elle et de 
ses ressources secrètes que tout 
peut repartir. »

Cette grande idée, que la .vic­
toire prochaine et la renaissan­
ce future pour une existence 
plus aisée, plus amicale et plus 
saine, repose sur le peuple des 
campagnes, a permis à l’auleur 
de Toucher terre et du Secret 
des compagnons de nous livrer 
sa pensée en un raccourci d’une 
insigne puissance.

<i il suffit d’aimer la vie et 
l ’amitié humaine. La force vive 
de la France est là, depuis des 
âges, dans cette amitié qu'a le 
vieux peuple des champs. C’est 
en olle qu’elle refait son plein 
de courage et de grandeur. De­
main, elle donnera à l’armée la 
force d’abattre la violence alle­
mande, à tout le peuple de pous­
ser plus haut la vie. Il suffit de 
se tourner vers le soleil, d'aimër 
les enfants dans les écoles, les 
jeunes filles et les femmes dans 
leurs fermes ou dans les villes, 
ceux qui travaillent, sur les 
chantiers, dans les ateliers, dans 
les arsenaux, ceux qui peinent 
sur les terres ou au fond des 
mines, enfin ceux qui tiennent 
les lignes dans cette pesante at­
tente coupée de rafales de mi­
trailleuses : on sait alors qu’il 
ne faut faire qu’un, tous ensem­
ble. Et l’on sait ce qu’il faut 
vouloir. C’est voulu. C’est si 
bien voulu que rien ni personne 
n ’ira contre. ».

Lès accents ineffables de cette 
symphonie sur un thème auver­
gnat montagnard et français, 
laisse dans l’âme un sillage en­
chanté. On garde une inaltéra­
ble gratitude à l’écrivain inspiré 
qui, par ses réflexions essen­
tielles, ses détails véridiques, ses 
descriptions aérées, a su nous 
donner une image exacte d’une 
province aimée et de la France eternelle.

Jean COMBE.

R E G I O N
A P R È S  L ’O C C U P A T IO N  D U  D A N E M A R K  

E T  L ’E N V A H ISS E M E N T  D E  L A  N O R V È G E

GIR VIT
F R A P P E R  F O R T

Convoie on ‘pouvait s'y atten­
dre, Hitler gui ne s’embarrasse 
pas de scrupules, a fait enva­
hir par ses troupes le Dane­
mark et une partie de la Nor­
vège.

La pose des mines par les 
Alliés dans les eaux norvégien­
nes a servi de prétexte à VAlle­
magne pour justifier son nou­
vel acte d’agression.

Après l'Autriche, la Tchécos­
lovaquie, la Pologne, les petits 
Etats Scandinaves vont con­
naître l’humiliation et l'asser­
vissement.

Le u crocodile » dont ils 
avait tant peur, menace de les 
absorber les uns après les au­
tres.

Ce que nous avons écrit, 
maintes fois dans ce journal, 
hélas ! se réalise.

On n'a pas voulu entendre 
les appels lancés en faveur de 
la solidarité.

Un adolescent disparaît 
du domicile paternel
Belierive-sur-Allier, 10 avril

Le jeune Saksida, âgé de 15 
ans, demeurant à Bellerive, pla­
cé de la République, où son père 
est entrepreneur de maçonnerie, 
a quitté le domicile de ses pa­
rents depuis samedi soir, et n ’a pas reparu.
. Ayant appris, au cours de la 
journée, que son fils avait (ait 
certaines dépenses, M. Saksida 
peie voulut savoir d’où prove­
nait l’argent, qui en avait soldé 
lé montant, et interrogea son 
garçon, qui refusa de répondre.

Il l'admonesta sévèrement et 
c est à la suite de cette scène 
que le jeune homme quitta la 
maison en déclarant qu’il voulait 
s embarquer pour l’Amérique.

On apprit, par la suite, que 
1 argent aurait été le produit de, 
la -venté’ de' ferraillé que le lîls 
Saksida aurait ramassée en cûm- 

d'.umçamarade.tlu.môme 
âge, le nommé Auclair, demeu­
rant également à Bellerive, route 
d ’Hauterivé.
. On demande pourquoi le 
jeune garçon a caché à ses pa- 
îents la provenance de cet ar­
gent, qui n ’avait rien de répré­
hensible.

Un Ita lien
a r r ê té  p o u r  p ro p ag a n d e  

com m uniste

Cusset, 10 avril.
Depuis quelques temps déjà, 

un sujet italien, le nommé Ro- 
mano Lucchetta. ex-combattant 
des brigades internationales en 
Espagne, âgé de 33 ans, manœu­
vre chez un négociant cussétois, 
se faisait remarquer par ses pro­
pos anti-français.

Pendant les journées de sa­
medi et de dimanche derniers, 
notamment., dans plusieurs dé­
bits où il consommait, Ducchetta 
faisait l ’apologie du bolchevisme.

La gendarmerie de Cusset qui 
exerçait une surveillance secrète 
envers l’Italien, ayant eu vent 
des propos,  ̂ procédait à une ra- 
Pide e,ncluète ef, appréhendait Lucchetta.

Après interrogatoire au Par­
quet, le défaitiste a été écroué à 
la maison d’arrêt.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
U ne au to  h e u rte  un  a rb re

Trois blessés
Montargis (Loiret), 10 avril.
M. William Perrin, de Coul­

ions, était allé à Pithiviers con­
duire une remorque automobile. 
Il emmenait avec lui M. et Mme 
René Lejarre, et leurs enfants, 
Jean, âgé de 4 ans. et Claudette, 
âgée de 9 ans. M. Cammaille, 
hôtelier, s’était joint au groupe.

En passant à Nibelle, on laissa 
Mme Lejarre et ses enfants, qui 
désiraient voir leur famille. On 
les prit an retour et, l’auto venait 
de franchir Saint-I'lorent, quand 
M. Perrin aperçut le maréchal 
des logis Aulanier, qui était en 
tournée avec le gendarme Ja­
cob.

M. Perrin avait vu les parents 
de ce dernier à Pithiviers : il 
lui tardait d’en aviser M. Jacob, 
qu’il héla au passage. Il se re­
tournait. pour voir si son mes­
sage était arrivé à destination, 
quand sa. main, involontaire­
ment, fit tourner le volant. La 
voiture, filant à gauche, «Ha se 
heurter à un pommier de l’acco­
tement. Le choc fit s’ouvrir la 
porte arrière et Mme Lejarre, 
qui tenait Claudette sur ses ge­
noux, fut projetée dans lo fossé, 
tête la première.

Le petit, Jean fut lancé dans 
le pare-brise et M. Commaille 
contusionné au nez et à la jam­
be gauche. Mais aucune de ces 
blessures n’est bien grave.

Quant, eu gendarme Jacob, 11 
se retrouva à point, nommé pour 
recueillir les éléments de son 
procès-verbal.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE i

\ l t»
Si, spontanément, dès la me­

nace d’envahissement de la 
Tchécoslavaquie, par exemple, 
tous les peuples neutres s'é­
taient. dressés, ne croyez-vous 
pas que ce poids aurait pesé 
lourdement et favorablement 
dans la balance ?

Que, si tous les Etats indé­
pendants avaient pris nette­
ment position, lors de la vio­
lation du Droit, le fléau de la 
guerre aurait été peut-être 
écarté ?...

En tout cas, la durée des 
hostilités aurait été abrégée.

Mais tout cela, c'est du pas­
sé...

Le présent retient toute noire 
attention et notre vigilance ; 
U demande de notre part une 
action immédiate.

Le Danemark est occupé par 
l'armée teutonne ; la Norvège 
est privée de plusieurs de ses 
principaux ports et une partie 
de son territoire est envahi.

Nous espérons que les Alliés, 
devant cette nouvelle manœu­
vre l'Hitler, n ’ont pas été pris 
au dépourvu, qu'ils vont ripos­
ter.

Cependant, à l’heure ou nous 
écrivons ces lignes, l'actioyi est 
à peine commencée.

Avertis que plus de cinquan­
te navires de guerre allemands 
avaient quitté leurs ports pour 
se diriger vers la Norvège, les 
Alliés ne devaient-ils pas. dès 
les premières heures, passer à 
l’offensive ?

Nous aurions voulu voir les 
milliers d’avions s’envoler, fon­
dre par vagues successives et 
décharger leurs bombes sur les 
vaisseaux ennemis.

Nous aurions éprouvé de la 
satisfaction en apprenant due 
les sous-marins alliés faisaient 
un bon usage de leurs torpil­
les.

Avec un adversaire aussi ru­
sé et aussi brutal, il ne faut 
pas commettre l’erreur de lui 
donner le temps de clébarauer 
des forces importantes et de 
s’organiser.

Pas de demi-mesures ! Le 
maximum d'action !

La partie que les Alliés ont 
engagée .va être rude. Nous 
avons dans notre jeu de bons 
atouts pour gagner la bataille, 
mais il va falloir jouer serré.

Il faut agir vite et frapper 
fort.

F. P.

SOCIÉTÉ 
ACADÉMIQUE 
DU NIVERNAIS

La société a ténu son assem­
blée générale dimanche dernier 
7 avril, sous là présidence dé M. 
Alfred Massé,- président.

L’ordre du jour comportait 
cinq communications :

Le barrage de Panneciêre. —
M. IL Martin a présenté une do­
cumentation fort intéressante 
sur le barrage-réservoir de Part- 
nécière-Chaumard, en cours de 
construction. Cet ouvrage cons­
titue la dernière tranche du pro­
gramme -de. première urgence ar­
rêté par la ville de Paris pour 
régulariser le cours de la Seine. 
La digue, longue de 340 m., hau­
te de 52 m. et mesurant 02 ni. 50 
d’empattement à la base, sera 
l’un des plus beaux et des plus 
importants barrages de France. 
Elle comportera à l’amont 13 
voûtes inclinées . appuyées sur 
des contreforts. L’aval aura l’as­
pect d’un viaduc, Le lac artifi­
ciel couvrira 520 hectares, 11 
s’étendra sur une longueur de 
7 kilomètres 500. et son volu­
me s’élèvera à 82 millions et de­
mi de mètres cubes. Un village 
entier, des fermes isolées, au to­
tal 74 immeubles bâtis seront im­
mergés. La retenue de Panneciè- 
re-Chaumard pourra fournir à la 
Seine en 80 jours d’été, un mil­
lion de mètres cubes par jour, 
soit approximativement 12 mè­
tres cubes par secondes, à une 
époque où lé débit du fleuve des­
cend à 75 me. seconde.

La réalisation du barrage-ré­
servoir modifiera la démographie 
de la région avoisinante et bou­
leversera les itinéraires et les 
habitudes touristiques dans le 
Morvan.

L’exposé, de M. Martin, illus­
tré de cartes, de plans, de sché­
mas et de photographies, a vive­
ment intéressé l'auditoire et a 
été fort applaudi.

Faïencerie de Marzy. — M.
Gaudrou du Coud r ay sign ale une 
petite fabrique de poterie com­
mune et de faïence d’art fondée 
à  Marzy. rue des Charrons, au 
milieu du siècle dernier, par M. 
Louis Gautheret. propriétaire à 
Nevers. Cette faïencerie, alimen­
tée par les argiles du Crot-du- 
Saule et les marnes des Terres- 
Blanches, n’eut, qu'une durée 
éphémère. Elle fabriquait des 
pièces de tradition nivernaise de 
la décadence, à décor polychro­
me de fleurs et d’oiseaux, deve­
nues très rares. M. Gautron du 
Coud-ray a vu deux gourdes à 
méplats, l’une au coq, l'autre au 
merle. Une cruche au coq se 
trouve dans les collections de 
l’Hôpital de Nevers.

L’émail stannifère, quoique 
brillant, manque un peu de 
corps, d’onctuosité, de « cré­
meux », le tesson est d’un rouge 
brique accusé.

(A suivre.)

Union Sooitive Nivernaise

Tous les membres actifs de la 
Société et les jeunes gens qui 
désireraient pratiquer l’athlétis­
me sont invités à suivre les 
séances d’entraînement qui ont 
débuté dimanche dernier. A no­
ter que ces séances ont lieu le 
mardi et jeudi, de 18 h. 30 à 20 
heures et le dimanche matin, 
de 9 à H heures, au Stade du 
Pré-Fleuri.

Rappelons que des épreuves 
spécialement réservées aux dé­
butants seront disputées au Sta­
de du Club Nivernais, qui porte­
ra tous ses efforts sur l ’athlétis­
me.

RÉGLEMENTATION 
DES RESTAURANTS

Un décret du premier avril 
1940 a abrogé le décret du. 29 fé­
vrier dernier, relatif à la règle 
mentation des restaurants.

Les principales modifications 
ou additions apportées- .par ce» 
nouvelles dispositions à l’ancien 
décret sont les suivantes

11 peut être servi en dehors des 
deux plats, un potage ou hors- 
d’œuvre ou huîtres ou escargots.

La portion maximum de Vian­
de susceptible d’être servie à 
chaque consommateur reste fixée- 
à 150 grammes avec os ou 100 
grammes sans os.

Reste maintenu l’arrêté pré­
fectoral relatif aux restaurants 
qui ne servant pas des repas 
•d’un prix supérieur à 15 francs 
peuvent servir un des hors-d’œu­
vre comprenant au maximum 35 
grammes de viande.

Un arrêté du ministre du Ra­
vitaillement pourra suspendre 
ou restreindre la faculté de ser­
vir à part du beurre frais.

Outre les deux plats autorisés, 
il peut être servi à chaque con­
sommateur un potage ou des 
hors-d’œuvre toujours limités à 
quatre sortes ou des huîtres ou 
des escargots, ainsi qu’un fro 
mage et un entremets ou un en 
treinets et des fruits ou un fro 
mage et un dessert (biscuiterie 
pâtisserie les jours autorisés) 
confiture, compote, marmelade! 
fruits, etc...

Le menu du jour peut com­
prendre dix plats (au lieu de 
lieu!) (un plat d’œufs au choix, 
deux de poisson, quatre de lé­
gumes, de pâtes bu salade, trois 
de viande .lapin, volaille ou gi­bier).

Les jours d’interdiction de la 
viande le menu du jour peut 
comprendre neuf plats (au lieu 
de sept (un plat d’œufs au choix, 
deux do poisson, quatre de lé­
gumes. pâtes ou salade, deux de 
lapin, volaille ou de gibier).

Le nombre de plats de poisson 
peut être porté à trois lorsque le 
menu du jour ne comporte que 
trois plats de légumes, pâtes ou 
salade.

Un potage le matin et deux po­
tages le soir seulement peuvent 
figurer au menu du jour.

Dans les restaurants où le me­
nu du jour ne comporte ni vian­
de. ni poisson, ni œufs, ni huî­
tres ni escargots, il peut être 
servi trois plats au même repas 
et à la même personne.

En outre, les -plats de viande, 
d’œufs et de poisson peuvent 
être remplacés par un nombre 
égal de plats de légumes, pâtes 
ou salade.

Des arrêtés de M. le ministre 
du Ravitaillement fixeront les 
conditions d'application de ce 
nouveau décret.

EC O LE T E C H N IQ U E  

D E S M INES D ’A L È S

L’examen d’admission à l ’Eco­
le technique des mines d ’Alès 
aura lieu les vendredi 28 et sa­
medi 29 juin prochain, -dans les 
locaux de l’école pour les candi­
dats originaires du département 
du Gard et pour ceux d<es autres 
départements qu[ auraient de­
mandé à jiasser les épreuves 
écrites de l’examen à Aies.

Pour les autres candidats, les 
épreuves seront subies dans 
d’autres centres désignés ulté­
rieurement.

Les demandes d’inscriptions 
devront parvenir à l’ingénieur 
en chef, directeur de l’Ecole 
technique des mines d’Alès. 
avant le 10 juin prochain.

Pour tous autres renseigne­
ments concernant les pièces à 
produire s’adresser à la préfec­
ture de la Nièvre (première di­
vision, deuxième bureau).

N
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Les spectacles

M A J E S T I C

Etat civil du 10 avril. — Nais­
sances.., —■ Jacques Rondonneau, 
S, rue Hoche.

Publications de mariages. — 
Gélestin Bourgeois, coifefur à St- 
Eloi (Nièvre), et Marcelle Clo- 
chot, pédicure-manucure, 1 , rue 
de Paris.

'Décès. — Michel Reneau, 75 
ans, officier de gendarmerie en 
retraite, veuf de Marie Gozard, 
40, rue des Ghauvelles ; Jean- 
Claude Nisgand, 2 jours, 1 , rue 
de Paris ; Anne Boiron, 79 ans, 
s. p., veuve de François Martin, 
2, rue Saint-Genest ; Jean-Bap­
tiste Claverol, 79 ans, ancien em. 
ployé de banque, époux de Vic­
toire Duciâu, 9, rue Saint-Trohé.

Une fugue. — Mardi, vers 20 
heures 30, les agents de ronde 
ont interpellé un gamin qui cir­
culait -à -bicyclette, sans lumière, 

.faubourg de-Mouësse. Ce gamin 
leur a déclaré qu’il venait de 
Paris, pour se rendre chez son 
grand-père, à Château-Ghinon, et 
qu’il était parti de chez sa mère, 
demeurant à Paris.

Celle-ci, prévenue, est venue <1 
Nevers. où le commissaire lui a 
remis le fugitif.

Coups et blessures. — M. Louis 
Choveau, demeurant 30, rue Ga- 
briel-Valett-e, a -porté plainte con­
tre son locataire Claudius Ber- 
thier, qui l'aurait frappé et 
blessé.

Plainte. — Mme -Julienne Mar­
tin, née Gros, rue du 13 -̂de-Ligne, 
se plaint que son mari, rentrant 
souvent en état d’ivresse, la bru­
talise, ainsi que son enfant âgé 
de douze ans.

Union syndicale des commer­
çants. — Les membres de l’Union 
syndicale, ainsi que tous les com­
merçants, sont priés d’assister à 
la reunion qui aura lieu le jeudi 
11 avril, à 20 h. 30, au siège du 
groupement patronal, 10, rue de 
la .Banque.

Ordre du jour : Eventualité de 
1 ouverture -des magasins, le di­
manche, pendant la durée des 
hostilités. Questions diverses.

Tirs. — Le maire de la ville 
de Nevers a l’honneur de faire 
connaître à - ses con-citovens que 
désitirs auront'lieu au Champ 
de Tir de la Levée de Gimouille, 
vendredi 12 -avril, de 12 à 16 h

Epaves des 9 et 10 avril. — 4 
réclamer au commissariat de po­
lice : Une broche, une montre 
un béret basque, un porte-mon­
naie, une pompe de vélo une 
iiafé8 Üe Chian’ Un pnrte’mon-

A.C. des 134» et 334o R.|, _  Les
A,-G- des 134’ et 334® R.I. de la 
« l|o n  sont informés qu’une as 
semblée générale fédérale aura 
heu dimanche prochain 14 avril 
ï  tel de France!
c,>!vavei'-s' C»tte assemblée sera survie d un banquet.

Dans les circonstances actuel­
les, il s impose de venir nom­
breux à cette assemblée. Pour 
tous renseignements, s’adresser
P r J l f oriers ,M' î,ault- hôtel du J îoiès, rué des Boucheries té­
léphone 8-76 Nevers.

PARTI SOCIALISTE (S.F.I.O.)
Section de Revers

La prochaine réunion de la 
section aura lieu le dimanche 14 
avril a 10 heures, â la mairie.

Ordre du jour : Cotisations, ad­
missions, correspondance, nou­
velles du front, la situation géné­
rale, _ questions municipales, 
questions diverses.

Caisse Nationale d ’Epargne
Opérations affectives dans le 

departement de la Nièvre pen­
dant le mois de mars 1940’- ver­
sements reçus de 1.826 déposants, 
dont 237 nouveaux, 3.719.924 fr 43

Remboursements à 1.287 dépo­
sants. dont 206 pour sold° 
2.953.318 fr. 16.

Excédent des versements, ; 767.606 fr. 52.

FÉDÉRATION
DES AMPUTÉS DE GUERRE 

DE FRANCE
* Section de la Nièvre

Nous rappelons aux amputés 
de guerre de la Nièvre que l'as­
semblée générale aura lieu di­
manche -prochain 14 avril 1340, 
à 9 heures 45, salle de l’Hôtel de 
Ville de Nevers, sous la prési­
dence du camarade Taurand, de 
Bourges, président du Groupe du 
Centre, membre du Comité direc­
teur et de la Commission de con­
trôle de la Fédération.

L’assemblée générale n’a lieu 
qu’une fois par an et- tous les 
membres adhérents, ainsi que 
les amputés de guerre non ins­
crits se feront un devoir d’y as­
sister très nombreux.

Le bureau sera ouvert dès S 
heures 45 pour le payement des 
cotisations, qui sont de 15 francs 
et pour les nouvelles1 adhésions, 
3 francs de plus, soit 18 francs.

Se munir de l’insigne de la F. 
A. G. F. et de la carte d’adhé­
rent.

SAUVEZ
VOTRE SANTÉ

Voyez en page S emportante 
communication des Laboratoi­
res TUchelet.

CB SOIR
C o n s id é ra n t l 'Im p o rta n c e  

du  S pec tac le
RIDEAU à  20 HEURES 45

Le grand, f ilm  à  succès

IÆ  J O T T E U M
avec V iviane ROMANCE, 

P ie rre  BLANCHAR, R oger 
KARL, S u z e t M AIS, A ndré  
BURGERE, M arcel ANDRE,

E g alem en t a u  p ro g ram m e
U n f ilm  de su p e r-g a ité

H E R C U L E

FERNANDEL
A c tu a lité s  PARAM OUNT 

Les m e ille u re s

| R  E  G  I  NT A
J e u d i :  1-1 h . 30. S o irce: 21 h .

R ose de  B roadw ay. T y rone 
Pow er, Alice Paye, Al Jo lso n ,

| W illiam  F raw ley , Joyée  C om p- 
to n .

Les

3 Louf... quetaires
G ra n d  f ilm  co m iq u e  

D on AMECHE

LES

Ritz Brothers
A ctualités Fox Moviétone

CUEILLETTE DU MUGUET 
au  p e tit bois de la  Garenne

Fourchambault, 10 avril.
La traditionnelle fête du mu­

guet qui, depuis vingt ans, fai­
sait accourir chaque année la 
foule inombrable des amateurs 
de jolies et odorantes fleurettes, 
s’intitule cette fois plus, modeste­
ment « Cueillette du Muguet ».

Comment parler de fête, d'une 
vraie fête, dans les heures si 
lourdes de menaces que nous vi­
vons présentement, Pourtant, 
pour ne point voir sombrer dans 
la mélancolie cett-e sortie cham­
pêtre qu[ doit, malgré tout, res­
ter une agréable promenade, les 
organisateurs ont décidé de cor­
ser cette agréable cueillette 
d’une partie musicale et artis­
tique.

On peut donc, dès à présent, 
affirmer que les habituels pèle­
rins du Petit Bois de la Garen­
ne-, mis--gracieusement à la dis­
position des anciens combattants 
-par son propriétaire, M. Henri 
Talabot, trouveront, après avoir- 
fait une ample moisson de mu­
guet, un programme choisi qui 
leur permettra de prolonger 
agréablement leur séjour dans 
l ’ombre parfumas de ce Petit 
Bois de rêve.

Comme chaque fois, une gran­
de tombola sert de compléments 
à cette fête, qui est avant tout 
une manifestation de- solidarité, 
des billets sont en vente chez 
la plupart des commercants de 
Fourchambault Nevers et Fou­
gues.

Pour nos soldats, tentez votre 
chance vous risquez de gagner 
un des trois cents lots prévus 
parmi lesquels : une cuisinière 
en fonte émaillée ; un carillon ; 
un jambon ; un cyclo-rameur ; 
un fût de vin de cinquante li­
tres, etc...

Pour ceux qui font leur rude 
et souvent ingrat devoir, tentez 
votre chance en participant à 
une bonne œuvre.

AVIS DE DECES
Chailement. — Vous êtes priés 

d’assister au Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Félix ROUSSEAU
décédé à Ghâllement-, ]e 9 avril, 
dans sa 68 année, muni des Sa­
crements de l’église.

Qui auront lieu le jeudi 11 cou­
rant, à 10 h .30, heure légale, en 
l’église de Ohallement, sa pa­
roisse.

De la part de : Mme veuve 
Rousseau, son épouse ; M. et 
.Mme Louis Rousseau, ses en­
fants ; de ses petits-enfants et 
de toute la famille.

Nolay, — Vous êtes priés d'as­
sister au Convoi Service et En­
terrement de
Monsieur Jean-Pierre PIEUGHOT
décédé au domicile de ses ne­
veux, â Chauprix. à l’âge de 84 
ans, muni des Sacrements de 
l’église.

Ses obsèques auront lieu le 
jeudi 11 avril, à 10 heures (heu­
re légale), en l’église de Nolay 
(Nièvre), sa paroisse.

De la part de : M. et Mme Tül- 
haudat, ses neveux et nièce, et 
de toute la famille.

Nevers. — Vous êtes priés d'as­
sister au Convoi, Service et En­
terrement de

Monsieur J .-S. GRAVEROL
décédé a son domicile à Nevers, 
9, rue Saint-Trohé, le 9 avril 
1940, dans sa 80° année.

Qui auront lieu le jeudi 11 
courant, à 14 heures, eh l ’église 
Saint-Etienne, sa paroisse.

On se réunira, à la Maison 
mortuaire, à 13 h. 45.

De la part de : Mme J.-B. Gra- 
verol, son épouse ; M. et Mme 
Léon Delaborde et leur fille ; 
M. et Mine Albert, G.ramaniac ; 
M. et Mme René Graverol et 
leur fille, ses enfants et petites- 
filles ; de ses cousins, cousines, 
et de toute la famille.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

Réglements de convoi et trans­ports funèbres, fourgons automo­biles spéciaux cercueils, tentures 
pour chapelle, couronnes mortuai­res le plus grand choix, les meil­leurs prix.

Dans le Département
CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Paiement de l’allocation aux 

réfugiés. — Le paiement des allo­
cation aux réfugiés aura lieu le 
mardi 16 avril, de 9 heures â 
midi, à la Mairie, par les soins 
•du régisseur-comptable.

CORBIGNY
Bel exploit. — Dimanche ma­

tin, notre sympathique conci­
toyen, M. Pierre Alban, a eu la 
■chance de capturer un brochet 
ne pesant pas moins de 15 livres 
et mesurant près de 1 m. 20.

Nos félicitaions à cet heureux 
pêcheur.

DECIZE
Avis aux jeunes gens. — Les

jeunes gens âgés -de 17 à 29 ans, 
-désireux de suivre les cours de 
la préparation militaire, sont 
priés de se faire inscrire avant 
le 21 avril, à la gendarmerie de 
Decize. Ces cours devant com­
mencer le 21.

IMPHY
Etat civil de mars. — Naissan­

ces. — Jeanine-Yvette Masson, 
avenue e Jean-Jaurès ; Daniel- 
Pierre Thibault, la -Grande-Piè­
ce ; Michel-René Joyeux, rue 
Edouard-Vaillait ; Pierre-Robert 
Laurent, rue Edouard-Vaillant et 
Jean-Claude Laurent (jumeaux) ; 
Yannick André-Bernard iBunot, 
rue Edouard-Vaillant ; Claude- 
Jean-Marie Alexandre, 6, cité des 
Petits-Cha-mps.

Mariages,, — Marcel-Jean Bour- 
dier, et Simonne-Jeanne Millien ; 
[Robert-Fernand-Jean Perceau, -et 
Hélène Dimitrivna Davidav ; 
Louis Joyeux et Marie-Irène De 
Witte ; Joseph-Marie Jan, et An­
na-Françoise-Marie Louessard.

Décès. — Denis Loreau, cité 
Petits-Champs ; François Michot, 
rue de Chazeau ; Mazur (mort- 
né), cantonnement de la Gare : 
Etienne Henry, rue de Chazeau ; 
Andrée (Mignière, 68, cité des 
-Grands-Champs ; François Koch, 
rue Edouard-Vaillant ; Yvette- 
Jeanine Masson (transcription).

MONTIGNY-AUX-AMOGNES
Etat civil. — Naissances : Gi­

nette Minois, à Borde.
Décès : Auguste Millien, 67 

ans ; Amédée Garnier, 83 ans.
VARENNES-LES-NEVERS

Objets trouvés. — Un porté- 
monnaie à fermeture éclair, con­
tenant une somme assez impor­
tante à réclamer et une pièce de 
anormale à réclamer à la mairie

Foires et Marchés
NEVERS

Marché du samedi 6 avril. —
Beurre, le kilo, 26 francs ; œufs, 
la douzaine, 8 fr, ; fromages dé 
vache, 3,50 pièce ; pommes de 
terre, le kilo, 1,50 ; haricots, le 
litre, 6 à 7 fr. ; choux, la pièce, 
2 à 4 fr. ; oignons, le kilo, 5 fr. ; 
carottes, le kilo, 4 fr. ; poulets 
morts, le kilo, 32 fr., ; la pièce, 
45 francs ; lapins morts, le kilo, 
24 .fr. ; la -pièce, 35 francs.

Foin, les 500 kilos, 300 francs ; 
paille, 210 fr. les 500 kilos ; orge, 
100 kilos -départ, 120 fr. ; avoine 
grise, 105 i'r. ; noire, 100 fr. ; sei­
gle, 145 fr. ; blé, 200 fr. ; farine 
rendue en boulangerie, 297,50 ; 
son, départ, 90 francs.

Bœuf, Je kilo, 11 à 36,50 le kilo - 
veau, 14,50 à 30 fr. ; -mouton, 11 
à 28 francs.

MARCHE
DE CIIANTENAY-SAINT-IM BERT

M arché t r è s  im p o r ta n t  e t  b ien  
ap p ro v is io n n é  e n  b e u rre  e t  teu fs , 
m a is  la  vo la ille  se f a i t  p lu s  ra re . 
C o u rs p r a t iq u é s  :

B eu rre , 12 à  13 fr. a u  d é ta i l  e t 
12  f r . en  gros à  la  liv re  ; ceufs, 
6 fr . la  d o u z a in e  ; fro m ag es de va­
che. .3,25 e t  3,50 pièce ; p o u le ts , 
12 f r . e t  m êm e 12,25 la  livre  ; p o u ­
les *at coqs, 75 à  80 f r .  l a  p a ire  e n  
m o y en n e  ; c a n a rd s , 50 à  60 f r . là 
p a ire  o u  -6 à  7 f r . la  liv re  ; q u e l­
qu es d in d e s  v ers  6 f r . l a  liv re  ; p i­
geons, 13 à  14 f r .  la  p a ire  ; la p in s  
de  clapi’er, to u jo u rs  t r è s  rech erch és, 
à  6 e t  6,50 la  livre .

Q uelq u es p a n ie rs  d e  pom m es, à  
6 e t  3  f r . le  q u a r te ro n  ; h a r ic o ts  
sucs, 5 à  6 f r . le  l i t r e  : choux-fleu rs , 
6 à  7 f r .  p ièce  ; en d iv es , 4 e t 4,50 
la  liv re  ; sa lad es , 1  rr . le  p ied  ; 
pom m es de te r re , v ieilles 1 à  1,25 le 
k ilo , n o u v e lle  3,50 le  k ilo .

MARCHE
DE SAITN-AMAND-EN-PUTSAYE

V olailles, de  75 à  80 f r .  la  p a ire  ; 
p in ta d e s , 20 à  2 6f r . la  pièce ; p i­
geons, 5,50 à  ,6 f r . la  p ièce  : ca­
n a rd s , 20 à  25 fr. la  p iècb  ; d in d es , 
10 à  12 fr. l a  liv re  ; o ies, 50 à  60 fr. 
l a  pièce.

P o u r la  v ian d e , légère  baisse  su r  
c e r ta in  b é ta il.

P o ireau x . 3 f r . l a  b o tte  ; n av e ts ,
2 f r . la  p e t i te  b o tte  ; c a ro tte s , 2 *at 
2,50 la  b o tte  ; o ignons, 2.50 le k ilo  
les p e tits , 2 f r . les gros ; end ives, 
9 fr . le k ilo  ; ép in a rd s , 5 f r .  ; choux- 
fleurs , 8 à  12  f r .  p ièce  ; célbrls- 
raves, 2 e t 2,50 p ièce  ; to p in a m ­
b o u rs , 2,50 le  k ilo  ; choux , 2,50 e t
3 f r . p ièce  ; po m m es de te r re , n o u ­
velles 5 fr . lu k ilo , v ie illes 1 è. 1,25 
le  k ilo , de  sem en ces 2,50 e t  3 f r . le 
k ilo  ; b e u rre . 13 à  14 f r . la  liv re  ; 
ceufs, 6 fr . l a  d o u z a in e  ; f rom ages 
d*e vache, 3,50 e t 4 fr .

C H E R
BOURGES. — Etat civil. —

Naissances. — Colette-Mai ie-Loui- 
-de Bauduin, rue Théophile-Lamy, 
n° 19 ; Guy-Moïse Bailly, rue 
Taillegrain ; Georges - Ernest 
Sk-hirtlodze, rue Taillegrain ; 
Annie Paiteau, route de La Cha­
pelle, 12 i Jeannette-Mauricette- 
Andrée Pasquier, cours Saint- 
Martin, 6.

Décès. — (René-Jacques Berlot-, 
3 mois, avenue d'Orléans, 40 ; 
Etienne-Armand Bourgoin, re­
traité, 60 ans, rue Grouleau ; Ju­
les Lecomte, soldat au 434" ré­
giment de pionniers, 35 ans, rou­
te de Saint-Michel ; Claire Jar­
din, s. p., 77 ans, célibataire, rue 
Félix-Pyat, 17 ; François-Michel 
Bernard, 10 mois, avenue Jean- 
Jaurès, 11 ; Joseph Rameau, bou­
cher, 42 ans, rue Gambon,

Camionnette en dérive. — Mar­
di, vers 16 h. 45, une camionnette 
de l'entreprise de transports 
Poulet, 19, rue Coursarion, con­
duite par le chauffeur Lucien Re­
naud, 32 ans, qui était en station­
nement sur la place Henri-Mir- 
pied (en cours de déchargement) 
est, partie à la dérive. Elle est 
allée heurter la devanture de la 
pharmacie Péneau, causant des 
dégâts importants, ainsi qu’à 
l’intérieur du -magasin.,

Pas d’accident de personnes.

A L L I E R
M O U L I N S
rédaction: , 34 Rue vigeners-tel.u53

« Les Chevaliers de la gaule ».
— Avec le printemps, vous allez 
enfin pouvoir tremper du fil 
dans les eaux de l’Ailier, sur une 
longueur de 42 kms de jolies et 
poissonneuses rives.

Les lots où s’étend le droit de 
pêche à trois lignes sont les sui­
vants pour l’an 1940 :

C. 12, dit de la Jolivette, allant 
du Moulin de l’Arce au ruisseau 
de Besson (longueur 5 kms).

C. 14, dit de Moulins.
D. 1, dit de Chavcnnes.
D. 2, dit d ’Avriily.
Ces trois lots ont pour limites 

extrêmes :
Le confluent de la boire de No- 

mazy (cette boire comprise), et 
le pont de Villeneuve.

Dans les boires de Prends-y- 
Garde, rien de changé, il en est 
de même à la Sablière où seuls 
les sociétaires ont el droit de pê­
che en fermeture.

Les cartes y seront rigoureu­
sement exigées.

Le. droit de pêche est interdit 
dans la gare aux bateaux.

Pour 1940, le prix des cartes 
est de 20 fr. pour les hommes et 
donne droit à trois lignes ; pour 
les femmes et les enfants, le prix 
est de 7 fr. 50 et donne droit à 
deux lignes.

Les cartes peuvent être reti­
rées chez MM. Diat, trésorier de 
la société, 30, place de la Liberté, 
àMoulins, et chez tous les aima­
bles et dévoués marchands d’ar­
ticles de pêche de la ville.

Avis important aux mobilisés 
(ne, pas confondre avec requis).

Pendant toute la durée des 
hostilités, tous les hommes mobi­
lisés qui étaient sociétaires en 
1939, auront le droit de pêche 
dans les lots de la société, soit 
qu’ils soient en permission de 
détente, soit en traitement dans 
les hôpitaux de Moulins ou de 
la région, soit en congé de con­
valescence et par extension, ce 
même droit sera accordé gracieu­
sement à tous ceux qui auront 
appartenu à une société de pê­
che du département de l’Ailier 
en 1939. Mobilisés, vous serez les 
bienvenus.

A tous ces sociétaires, la carte 
sera exigée.

Qu’il soit recommandé à tous 
cependant le respect de la pro­
priété des riverains, la complai­
sance et la bonne humeur, et 
surtout l’omission de la bre­
douille.

Les plus belles photograpies d'art 
pour Com m uniants

MAISON JONARD <Æm,
«----■-*< *4 ~-------

Au Violon. —• Mise au violon 
sur demande de la gendarmerie, 
le nommé Vaisamat Charles.

Encore un ! — Lo nommé Be- 
cat Maurice, 103, me <jte Lyon, 
a porté plainte à la police pour 
Vol de son vélo qu’il avait laissé 
rue de la Flèche.

Le concert tle la Lyre Mouli- 
noise. — Les deux soirées orga­
nisées par notre Lyre Moulinol- 
se, avec un soin particulier, ap­
prochent. La première samedi 13 
et la deuxième, dimanche 19 
avril, à l’Univérsité Populaire.

Les meilleurs artistes et ama­
teurs se feront entendre, tels 
que : Mine Chaumont, remarqua­
ble cantatrice Mme Rarrier, 
agréable dans son genre ; l’as 
de la Ratopo Motilinoise, M. Plu­met, etc., etc.

Pour des plus amples détails, 
consulter le programme, mise 
en vente dans la salle. Cepen­
dant, ajoutons les tribulations 
su soldat Baluchon, de l’amu­
sante pièce militaire dp Pavent, 
qui valent la peine du dérange­
ment.

En raison de l’importance du 
spectacle, ouverture des portes, 
à 20 heures ; lever du rideau à 
20 heures 30 précises II est ur­
gent de vous procurer vos tickets 
d’avance, chez M. Pin 25, rue de 
la Flèche.

Pensez à nos soldats qui, de­
main, subiront peut-être une ru­
de épreuve, mais de leur ténaci­
té dépendra la victoire.

AINAY-LE-CHATEAU. — Socié­
té de secours mutuels. — Le pré­
sident rappelle à ses adhérents 
que la réunion aura lieu diman­
che 14 avril, salle de la Mairie, 
a 14 heures.

Ordre du jour : Questions di­
verses ; paiement des cotisations

COULANGES. — Allocations fa­
miliales. — Le secrétaire de la 
section des allocations familiales 
do Pierrefitte-sur-Loire, prévient 
les habitants de la commune de 
Coulanges qu’il se tiendra à leur 
disposition, salle de la mairie 
de Coulanges, le jeudi 18 avril, 
a partir de 14 heures.
. 1° Pour percevoir Jes cotisa­

tions du 4® trimestre 1939 et rece­
voir leur déclaration d’emplo­
yeur concernant le premier tri­
mestre 1940, de 14 h. à 16 h.

2° Le paiement des allocations 
ordinaires, allocataires spéciales, 
aura lieu de 16 h. à 18 h. Ces 
dernières allocataires devront 
fournir un certificat de vie col­
lectif de leurs enfants au l9r ian- 
vier 1940.

BiESSAY. — Etat civil. — Dé­
cès : Mathieu Tizon, 79 ans, cul­
tivateur, rue André-Messager.

Naissance : Denise Auclair, 
route de Moulins.

Les nomades. — Depuis le dé­
but de la guerre, les tribus de 
nomades sont nombreuses dans 
nos campagnes, à proximité sur­
tout des maisons isolées.

Elles commettent des vols dans 
les champs. Parfois, elles mena­
cent les femmes, les vieillards, 
les enfants, qui ont assumé la 
dure tâche d’exploiter les domai­
nes en l’absence des cultivateurs 
valides partis aux armées.

A différentes reprises, les ro­
manichels ont été expulsés de la 
commune par la gendarmerie de 
Neuilly-le-Réal.

Mais, bientôt, il en est arrivé 
d’autres, aussi insolents, aussi 
voleurs.

Il n’est que temps que les me­
sures appropriées soient prises.

Pour nos soldats. — Plusieurs 
soldats de Bessay réclament, des 
livres gais pour les heures de dé­
tente.

Ces livres doivent être déposés 
à la mairie, le Comité d’e-ntr’ai- 
de aux mobilisés s’étant chargé 
de les faire parvenir aux inté­ressés.

AVERMES. — Avis de la mai­
rie. — A partir du 15 avril et jus­
qu au 10 juin, ies heures d’ou­
verture de la mairie seront recu­
lées d’une demi-heure le soir, ce­
la en raison des études du soir. 
La mairie sera donc ouverte de 
17 h. 30 à 19 h. 30.



UN JOUR
du Monde------ ----------
S i l e n c e  d a n s  l e  r a n g  !

L 'opposition  — lisez l'opposi­
tion  au m in istère  Paul Revnaud, 
au m in istère  actuel — ne désar­
me pas.

Dans la seule journée de m ar­
di, le régal d 'u n  débat au Sénat 
leur ay an t été refusé, les fanati- 
ques de l'in te rp e lla tio n  se sont 
re trouvés, et com ptés en colonnes 
pa r quatre  dans les couloirs de 
la Cham bre.

Il s ’est p rodu it cependant un 
événem ent m ondial, de portée in­
calculable, décisif peu t-ê tre  pour 
l ’issue de la guerre  : l ’invasion 
de la Scandinavie par l’Allem a­
gne.

On pouvait penser que cet évé­
nem en t p rim ait tou t, on é ta it au- 
to risé  à su ppu ter qu ’il fera it ta i­
re , en F rance, pays privilégié du 
bon sens et de la m esure, les 
passions p a rtisan es e t que, par 
une sorte  de pudeur, les profes­
sionnels de la politique, de la 
m auvaise politique, m e ttra it un 
fre in  à leur activ ité  néfaste.

C’é ta it, hélas I se bercer d ’illu ­
sions... Dans le m êm e tem ps où 
on annonçait que les m arines a l­
liées lu tta ie n t durem en t e t d a n ­
gereusem en t sur les côtes de N or­
vège, M. F ernand  L auren t de 
m an d a it à in te rp e lle r le gouverne­
m en t sur ceci, et M. T aittinger 
m an ifes ta it l’in ten tio n  de l ’a tta ­
quer su r cela.

Pour eux, en som m e, il ne s ’a­
g it que de « dém olir » le gouver­
n em en t, qui com pte en  son sein 
ces indésirab les socialistes !...

Dém olir le gouvernem ent, c’est 
leu r seul but, c’est leur seul ob­
jectif, sans qu ’aucun profit pu is­
se en re sso rtir  pour la nation .

E ncore, s’ils avaien t l ’espoir de 
d ev en ir m in istres ... La com pré­
hension  des contingences hum ai­
nes a idan t, on pou rra it leur tro u ­
ver une excuse.

M ais non 1 Ces hom m es sont 
fin is, usés, décriés p a rto u t... Eux- 
m êm es on t pe rd u  tou te  foi en leur 
étoile e t désorm ais ce qu ’ils en 
fon t n ’est p lus que pour eux... 
h â te r  les jeux .

Ils  son t F ran ça is ... Ah ! oui. 
I ls  son t F rançais e t u ltra-Fran- 
çais et ils p ré ten d en t m onopoliser 
ce titre .

M ais se renden t-ils  com pte que 
p a r  leurs m anœ uvres, qui n ’ont 
p lu s rien  de redoutable, qui sont 
seu lem en t rid icules, ils nu isen t, 
inconsciem m ent, nous voulons 
b ien  l’ad m e ttre , à la a cause F ra n ­
ce », cette F rance  dont le susnom ­
m é T a ittin g er affirm e q u ’elle 
sen t bon.

Car il ne  p eu t pas com m encer 
une  réun ion  en tre  « in tim es » 
sans p ro férer, après une large as­
p ira tion  : « Ici, M essieurs, çà sent 
bon la F rance  I »

Un seul m ot, une seule brève 
ph rase  d ev rait convenir en de pa ­
re ils in s tan ts  :

— Silence dans le ran g  I

AaJoarleJour
Paris, io avril.

L a tou rnée  d ’in form ation  de M. 
Sum ner welles, en  E urope, pour­
ra it  b ien  avoir une conséquence 
in a tten d u e ...

L ’envoyé spécial du présiden t 
R oosevelt p o rta it une canne...

Or, la canne, chez nous, ne se 
p o rte  p lus. M ais, ayan t constaté 
que ce p lén ip o ten tia ire  si d is tin ­
gué ne se sép ara it jam ais de son 
é lég an t bâton  de bam bou, nos 
snobs — il nous en reste  ! — se 
son t dem andé si leu r devoir stric t 
n ’é ta it pas de l’im iter. E t  voici 
que la canne rep ara ît à la m ain 
des beaux m essieurs qui avaient 
a p p ris  à s ’en passe r comm e d ’un 
accessoire encom bran t e t un  peu 
rid icu le  au siècle de l ’autom obile.

M ais voyez com m e cela v ien t à 
p ropos : les vo itu res se font ra res 
e t  le nom bre des prom eneurs qui 
von t à pied  augm ente  sans cesse. 
P o rte r une  canne est donc le 
m oyen de re s te r  à la page m algré 
la réduction  du  tra in  de vie im ­
posé pa r la d u re té  des tem ps.

M ais com m ent la porter, cette 
canne ? M. Sum ner W elles le fait 
to u t na tu re llem en t, sans embar.- 
ra s , comm e s ’il é ta it venu au m on 
de avec un  bam bou dans son ba- 
gage. Il est trè s  difficile de s ’en 
se rv ir ainsi, sans en  avoir l’air, 
au  ry th m e  de la m arche, sans 
frap p e r trop  fo rt su r le bitum e et 
en  app u y an t assez pour que la 
canne ne  v ienne pas, en g lissant, 
en trav er le prom eneur. Autrefois, 
ceux que nous appelions les «gom­
m eux», m onocle à l ’œ il et torse 
penché en avan t, la p ren aien t par 
le p e tit  bout en tre  deux doigts et 
d ’un  a ir dégoûté, comm e s ’il l’a­
v a ien t ram assée dans la m élasse. 
Ou bien, ils la ten a ien t verticale­
m en t devan t eux et en suçaient la 
pom m e.

I.'hom m e nég ligen t g lissait la 
canne sous son bras, e t lorsqu 'il 
se re to u rn a it trop brusquem ent, il 
en  p laquait l’ex trém ité  contre la 
po itrine  de la dam e qui passait. 
C’é ta it une façon d ’en tre r en con­
versation , ou de se faire agonir... 
Il y avait aussi le d is tra it qui, une 
m ain  dans la poche, tê te  baissée 
e t sifflo tan t, faisait des m oulinets 
e t sem ait la te rreu r sur son pas­
sage ju sq u ’à ce qu ’il tom bât sur 
un  bec de gaz

Comme on le voit, il y a p lu­
sieurs m anières de p o rter la can­
ne. Mais on peu t aussi la laisser 
chez soi. E t c’est à quoi je  me ré ­
soudrais, ci je  voulais me m êler 
d ’im iter M. Sum ner W elles sans 
trop  savoir com m ent m ’y p re n ­
dre. Jacques CHOLET.

L A  P R E S S E  
P A R I S I E N N E

Dans Le Populaire, M. Léon 
Blum fait le procès de l'amo­
ralité d’Hitler :

Ne cherchons pas cette fois 
si telle ou telle règle de droit 
est méconnue. Tout est foulé 
aux pieds, tout est saccagé. La 
toute-puissance de l’idctie Hit­
ler ne tolère décidément aucun 
obstacle. La résistance lui sem­
ble un crime de lèse-majesté, 
ou plutôt un sacrilège dont les 
peuples Innocents et inoffen­
sifs doivent subir eux aussi le 
châtiment.

Comme il y a un an, voici 
l'Europe en proie à ce débor­
dement de fureur. Si quel- 
Qu!up avait été tenté, au cours 
de ces sept mois, d'oublier le- 
véritable caractère de la guer­
re, sa véritable origine, son 
véritable objet, les événements 
d hier lui infligeraient une sa­
lutaire leçon.

Hitler ne se juge tenu par 
rien,, ni par les pactes qu’il a 
signes, ni par une loi quel­
conque de droit ou de morale, 
ni par aucun des sentiments 
élémentaires qui sont le fond 
commun (le l'humanité. Il =e 
place an-dessus de tout. Il peut 
disposer de tout, et puisque 
tout lui appartient, il peut tout 
Prendre. Des Etats le gênent 
ou l’offusquent, il les détruit. 
Des races lui déplaisent il les 
extermine. Il pousse jusqu'au 
délire cette combinaison d'avi­
dité possessive, de despotisme 
et de cruauté.

Les Alliés font la guerre 
pour soustraire l'Europe à ce 
régime . sauvage, qui compte 
deux nouvelles victimes. La 
fin de ce régime sera la paix.
Dans L Œuvre, Geneviève 

Tabouis étudie les évènements 
actuels par rapport aux rela­
tions germano-russes et à l’at­
titude italienne :

Ainsi'donc, l’Allemagne a pu 
faire tous ces préparatifs sans 
s aliéner le Kremlin, puisqu’il 
8, un moment où la guerre de 
Finlande était incertaine et où 
l ’U.R.S.S. pensait avoir besoin 
du Reich, ce dernier a eu l'ha­
bileté de lui arracher ce plan 
de partage entre le Reicti et 
1 U.R.SjS. de points stratégi­
ques et de zones d’influence 
en Scandinavie.

On se souvient qu'aux ter­
mes de ce partage, l’Allema­
gne devait. épargner les bases 
suédoises, quelles qu'elles 
soient. Or, c’est ce qu’elle a 
fait. L’U. R. S. S. devait com­
mencer une politique en Scan­
dinavie par l’occupation de 
Lutea et ensuite celle des 
principales places de toute la 
côte suédoise du golfe de Bot­
nie, des environs de Stoc­
kholm, ainsi que de la côte 
suédoise du Skagerrak. Ces I

IA  LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE

Toute majoration 
des prix est interdite 
pendant trois mois

Paris, 9 avril.
Recevant la presse, M. René

Hachette, sous-secrétaire d’Etat 
à l’Economie nationale, a fait 
une communication relative aux 
décrets pris, ce matin, par le 
Conseil des ministres, et concer­
nant le contrôle des prix.

U a rappelé que, depuis sep­
tembre dernier, les prix n’ont 
cessé de marquer une progrès 
sion dont la continuation coin 
porterait, à tous égards, 
nombreux inconvénients.

1,'ensemble constitué par les 
décrets pris aujourd’hui repose 
sur un double principe :

U'urte part, toute autorisation 
cle majoration nouvelle des prix 
est interdite pour une durée de 
trois mois, susceptible d'être 
elle-même prolongée ,si les cir­
constances le permettent, d'une 
durée égale de trois mois.

Les rares exceptions à ce prin 
cipe ne pourront résulter que 
d’une hausse des produits irn 
portés, et encore devront-eliet 
Taire l’objet d'une procédure 
particulièrement sevôre.

D'autre part il est fait appel 
en ce qui concerne le contrôle 
des prix, à la collaboration du 
public lui-même. Si aucune sui 
te ne doit être donnée aux ré 
ctamations anonymes, par cou 
tre, toutes les autres réclama 
tions feront immédiatement 
l’objet de l’examen le plus atten­
tif et seront suivies des pour­
suites qui apparaîtraient justi 
fiées.

Si, d’ici ie lor triai, certains 
ajustements peuvent faire mon­
ter des prix de détail, par con­
tre. et c’e-st là le but que s’est 
essentiellement proposé le gou 
vernement, l'ensemble des me­
sures envisagées paraît de natu­
re à empêcher, à partir du 1er 
mai, et pendant les mois à ve­
nir, toute nouvelle hausse du 
prix de la vie.
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L A  V I E  S P O R T I V E
UNE FINALE 

MARSEILLE-PARIS
par Emm. GAMBARDELLA.

Les demi-finales de la Coupe 
Charles Simon nous ont livré 
leur secret. S’il n'y a lias eu de 
surprise à propremeiu -putlin, 
en ce sens que, d’une manière 
générale la victoire du l{. C de 
Paris sur le F. C. de Rouen étaili 
prévue, et plus encore ceUe de 
l'Ol. de Marseille sur le I{. C. de 
Cens, on peut dire qu'on a tout

Par Emm. GAMBARDELLA
buts à un. Cette victoire permet 
aux Havrais de rejoindre à la 
première place, leurs voisins du 
F. C. de Rouen, avec seize points 
et de passer devant le Stade de 
Reims désormais troisième avec

Les nouveaux délégués 
à la sécurité 

des ouvriers mineurs
Paris, 9 avril.

Le « Journal Officiel » publie
Par arrêté du ministère des 

Travaux publics, le mandat des 
délégués à la sécurité des ou 
vriers mineurs actuellement en 
fonctions dans les çirconscrip-

préparatifs italiens s'accélé­
raient en Albanie. Mais, d’a 
près nos informations, ce ne 
serait qu'en cas d'attaque al­
lemande violente contre le 
front ouest que l’Italie pour­
rait apporter de nouveaux dé­
veloppements à la situation
Dans Le Journal, Saint-Brice 

loue l’attitude de la Norvège et 
juge moins reluisante celle du 
Danemark :

Quel réveil, pour un petit 
peuple qui s'était abandonné 
aux illnsiohs' pacifistes et à 
l ’amitié d’un voisin puissant 
auquel il avait, prodigué ses 
avances ! Les Danois ne sont- 
ils pas allés jusqu’à hésiter, eu 
1919, à accepter la restitution 
d’une partie du duché qui leur 
avait été enlevé par la Prusse 
en 1804 ? Gouverné par les so­
cialistes, qui laissaient ie 
champ libre à la propagande 
hitlérienne, au point que des 
nazis manifestaient, ces jours 
derniers, en uniforme à Copen­
hague, complètement démilita­
risé, le Danemark n'a même 
pas pu esquisser une velléité 
de résistance.

La Norvège, elle, a renouvelé 
fièrement le geste du roi Al­
bert,. Elle a déclaré la guerre.

Une question se pose : Que 
va faire la Suède ? N’est-elle 
pas associée à la Norvège et 
au Danemark par une politi­
que de solidarité dans la neu­
tralité, et les Allemands ne 
proclament-ils pas, d’ailleurs, 
qu'il n'y a plus de neutres ?

S I  V O T R E  V U E  D E C R O I T
P O R T E Z  L E S  V E R R E S  B E N 0 I 1

j e

A ju s t a g e  S C I E N T I F I Q U E  
cle verres M E D I C A U X  

de H A U T E  P R E C I S I O N

tions visées par ie présent àrrê- 
jours derniers,] M. Xop Mac ! té, prendra fin à la date du 14 
kensen a multiplié ses visites I avril 1940.

tondis que les i A la date du 13 avril 1940, sont 
désignés pour remplir les fonc­
tions de délégué titulaire et de 
délégué suppléant dans chacu­
ne des circonscriptions ci-des­
sous mentionnées, les ouvriers 
ou anciens ouvriers dont les 
noms suivent :

Mines de Brassac, circonscrip­
tions de La Combelle : délégués 
mineurs, MM. Bore! Joseph, ti­
tulaire, Auguste Jean, suppléant.

Mines de Charbonnier, circons­
criptions de Charbonnier, délé­
gués mineurs, MM. Tourette 
Emile, titulaire, Rols . Alphonse, 
suppléant.

Mines de Pont-du-Château, cir­
conscriptions dé Pont-du-Châ- 
teau, délégués mineurs : MM. 
Débilier Pierre, titulaire, Agter 
Auguste, suppléant.

Haute-Loire. — Mines de la 
Haute-Loire, circonscriptions de 
Grosmenil : délégués, MM. Ar­
naud François, titulaire, M, Tes- 
tud Marien, suppléant.

Circonscriptions de la Taupe . 
délégués mineurs. MM. Lalo-nd 
Georges, titulaire, Pages Albert, 
suppléant.

Cantal,, — Mines de Ghampa- 
gnac, circonscription de Cham- 
pagnac : délégués mineurs, MM. 
Queyrie Baptiste, titulaire, Gil­
let Ecl., suppléant.

Allier. — Mines de Buxières-St- 
Jlilaire. circonscriptions de Bu- 
xières-St-Hilaire ; Délégués mi­
neurs, MM. Périnàud Léon, titu­
laire, Chauchard, suppléant.

Mines de Pla.mores, circons­
criptions de Plamores : délégués 
mineurs, MM. Bougain Marcel, 
titulaire, Rezançon Albert, sup­
pléant.

Mines de houille Ronchamp, 
circonscriptions iRonchamp ; dé­
légués mineurs. MM. Pheulpin 
Alphonse, titulaire. Lambqlez 
Marcel, suppléant.

Saône-et-Loire. — Mines de 
Chizeuil : délégués mineurs, MM. 
Lacroix Sébastien, titulaire 
Pessin Jean, suppléant.

TISSUS - TOILES
(LAINAGES —  NOUVEAUTES |

A SAINT-JOSEPH

C O U R T IE U  Frères
6, ru e  V ictor-H ugo

L Y O N
S p éc ia lité  de  co stu m es 

[ ta i l le u r s  ex écu té s  su r  m e su re s !  
p a r  c o u p eu r

quinze points. Il convient cepen­
dant de remarquer que Le Havre 

de même été étonné de l'ampleur et. Reims ont disputé dix matches 
qu’ont prise les deux succès es- alors que Rouen n’en a joué que

neuf.
L'élimination des Diables Roiv 

ges dans la Coupe Charles Si­
mon ne va-t-elle pas quelque peu 
influer sur leur moral au cours 
des matches qui vont suivre, 
compromettant ainsi leurs chan­
ces dans le championnat ? C'est 
ce que nous saurons sous peu.

Dans le groupe Sud-Est, la si 
tualion de VU. C. de Nice s’est 
affermie. En effet, les Niçois qui 
étaient premiers à un point de­
vant Cannes et Marseille, mais 
avec un match joué de moins 
qu'eux, ont battu dimanche à 
Nice. l'A. S. de Saint-Etienne 
très nettement par ciru/ buts à 
zéro. Les hasards du calendrier 
font que depuis le début de la 
saison, les Niçois n'avaient ja­
mais rencontré les Stéphanois et 
qu’ils devront se rendre chez eux 
à nouveau très prochainement. 
Désormais cependant il semble 
difficile que la marche en avant 
de l'O.G.C. de Nice puisse être 
arretée. Il demeure premier, à 
égalité de ma,telles ‘joués avec 
Cannes et Marseille, mais avec 
trois points de plus qu'eux, ce 
qui le met presque hors de leur 
portée.

Dans le groupe Sud-Ouest, le 
S. O. M., s'est attribué une très 
jolie victoire, puisque sur ter­
rain adverse, il a eu raison de 
l'Ol. d'Alès par sept buts à trois. 
Ce succès permet à Montpellier 
de conserver la troisième place 
en améliorant son nombre de 
points. *

*  *

fi est possible et il est même, 
probable qu'une petite révolu­
tion soit apportée dans le groupe 
Nord du championnat de Fran­
ce Je faisais allusion, Vautre 
jour à ces lignes qui, sans souci 
des intérêts de leurs clubs mul­
tiplient Leurs matches et s'in­
quiètent peu de savoir si, ce fai­
sant, elles ne gênent pas les so­
ciétés qui les font vivre. C’est, 
ainsi que la ligne de Paris dont 
l'appétit est sans limite, vient 
de se faire attribuer une jour­
née supplémentaire, le 14 avril. 
Encore un dimanche au cours 
duquel le Championnat du grou­
pe du Nord, pourtant très encom­
bré, devra marquer le pas. Et 
pourtant, si l'on veut terminer 
celte épreuve avant le 14 juillet, 
il est temps qu'on mette les bou­
chées doubles.

La Commission que ce grave 
problème préoccupe, a décidé de 
convoquer pour samedi prochain 
un représentant autorisé de cha­
cun des clubs du groupe Nord. 
Elle a l'intention de leur propo­
ser une véritable réorganisation 
de la fin du championnat : les 
dates des matches entre les qua­
tre équipes de ce groupe encore 
susceptibles en raison de leur 
classement, de s'attribuer la pre­
mière place, seront avancées de 
.manière que Le champion du 
groupe Nord soit connu le plus vile possible.

On ne dissimule pas que cette 
innovation constituerait une vé­
ritable révolution dont l’irêgu- 
larité ne serait pas contestable, 
mais nous sommes en temps de 
guerre, c'est-à-dire en période 
exceptionnelle. A temps excep­
tionnel, mesures exceptionnelles

comptés.
Le R. C.. de Paris a battu le 

F. C. de Rouen par huili buts à 
quatre On ne pensait pas que, 
de part et d'autre les attaques se 
montreraient aussi efficaces... à 
moins, au contraire, que ce 
soient les défenses qui se soient 
montrées très perméables.

D’ailleurs, c'est sous Le signe 
de la multiplicité des buts et de 
la supériorité des attaques sur 
les défenses — celte caractéristi­
que étant assez rare pour être di­
gne d'être remarquée — que se 
sont disputées les deux demi-fi­
nales de la Coupe de France.

A Bordeaux, où l'Ol. de Mar­
seille se mesurait, avec le R. C. 
de Lcns, on a marqué moins de 
buts qu’à Saint-Ouen, mais l’un 
des deux adversaires s'en est ad­
jugé neuf, tandis que l'autre ne 
s’inscrivait au tableau que pour 
un. Dix buts à Bordeaux, douze 
à Saint-Ouen, voyez quelle ca­
dence ont adoptée les scoreurs 
des équipes en présence.

Et ceci me remet en mémoire 
une plaisante histoire de l'avanl- 
guerre. Cette année-là pour un 
des premiers matches de la Cou­
pe de France, le F. C. de Sèle 
avait été affronter à Limoges une 
des équipes de cette ville. U y 
avait évidemment des propor­
tions entre la valeur des 2 teams 
en présence. On ne fut pas long 
à s'apercevoir que la supériorité 
des Dauphins était éclatante. En 
fin de compte, ils vainquirent 
par douze buts à un. Or, vous 
saurez que le match ayant rapi­
dement tourné à l'exhibition, les 
joueurs de Sète voulurent tous 
contribuer au score. Bientôt tous 
ceux des Vert et Blanc qui com­
posaient l’équipe se trouvèrent 
avoir marqué au moins un but.

Les deux joueurs qui n’avaient 
pas réussi cet exploit étaient le 
gardien de but, ce qui s'explique, 
et aussi le brave Harrisson qui, 
ce jour-là tenait exceptionnelle­
ment le poste d'ailier. En dépit 
de ses efforts et de sa valeur qui 
étaient grandes, Harrisison n'é­
tait pas parvenu à placer une 
balle entre les trois lattes de Li­
moges. Ses camarades voulurent 
faire tout le îiossible pour faire 
cesser son inefficacité. Oh lui 
passa la balte alors que le but 
semblait immanquable, il La 
manqua pourtant. Comme l'arbi­
tre avait accordé un penalty au 
F. C. de Sète, on chargea Har­
risson qui était un joueur très 
précis, de le tirer, Harrisson 
trouva le moyen d’expédier, bien 
malgré lui, la balle à côté.

Il élait inconsolable.
Le même phénomène se pro­

duisit dimanche à Bordeaux, 
mais en plus petit : tous les 
avants marseillais marquèrent au 
moins un but à l'exception de 
Donncnfeld qui est aussi mal­
chanceux qu’ Harrisson... ■■■■■■<■•..- 

Il reste que les deux équipes 
ticlorieuscs, l'Ol. de Marseille, 
et le R. C. de Paris ont manifes­
té sur 'leur rival une très nette 
supériorité et qu'elles paraissent 
tout à fait dignes de jouer la pre­
mière finale de guerre de la Cou­
pe Charles Simon.

J'assistai au match de Bor­
deaux : certes, les lensois ont 
été handicapés par l’absence de 
trois de leurs éléments. En tout 
état de cause, ils n’avaient au­
cune chance de l’emporter. L'O­
lympique a joué en grande équi­
pe. Comme presque tous les ans, 
elle se trouve maintenant au 
mieux de sa forme, et ie R. C. 
de Paris aura fort à faire pour 
la battre le premier dimanche 
de mai.

Ce qu’il y a de remarquable à 
01. de Marseille, c’est sa cons­

tance , dans la méthode et son 
respect des traditions : tous les 
ans, l'Ol. de Marseille qui est 
une équipe puissante et plutôt 
lourde, peine au début, mais son 
moteur se rode et sa forme se 
parfait à mesure qu'on avance 
vers la fini de la saison. Et l'é­
quipe marseillaise est en forme 
au moment précis où il faut l'ê­
tre.

LE FOOTBALL 
AU D ISTR IC T 

DU PUY-DE-DOM E
Le p rem ier  to u r  é l im in a to ire  de 

la  C oupe des P e ti ts  C lu b s d u  P uy- 
de-D ôm e n o u s  a  v a lu  d eu x  s u rp r i ­
ses e t  tro is  r é s u l ta ts  n o rm a u x , la 
six ièm e p a r t ie  n e  s 'é ta n t  pas d is­
p u té e , le C. A. P u y -G u illa u m e  se 
tro u v a n t,  p a ra ît- il , engagé p a r  er­
re u r ,  ce q u i p ro fite  au x  M onneri- 
nois, lesquels f ra n c h is s e n t  a in s i 
sa n s  coup fé r ir  le cap  n u m é ro  un .

A C habre loche , les lo cau x  n o u s  
o n t  a g ré a b le m e n t é to n n é  e n  fa i­
s a n t  tré b u c h e r  L a  V a illan te , de  
T h ie rs , ap rès u n e  a lg a ra d e  a rd e m ­
m e n t  d isp u tée .

Les d iab le s  rouges, q u i a v a le n t 
eu  b eau co u p  de  p e in e  à  c o n s titu e r  
u n  onze  fin  novem b re , p u is  d éc la ré  
fo r f a i t  d a n s  la  C oupe d u  P uy-de- 
D om e, r e p re n n e n t  d u  p o il d e  la 
b e te , e t com m e le su c cès a m èn e  in ­
fa il lib le m e n t le succès...

P are ille  m é sa v e n tu re  q u ’à  La 
V a illa n te  e s t a rriv ée  à  l ’U n ion  
S p o rtiv e  de  S ain t-G eorges-de-M ons 
a u  cou rs  de  so n  d é p la c e m e n t à 
M o n ta ig u t-en -C o m b ra llle s .

D éjà , à  la  f in  de  la  c o m p é titio n  
officielle, n o u s  av io n s m e n tio n n é  
les p rog rès accom plis p a r  l ’E to ile  
S p o rtiv e  ; ceux-ci se tr o u v e n t  con ­
firm és à  la  su i te  d e  sa  d e rn iè re  
p e rfo rm an ce .

A llons-nous vo ir le c lu b  ch e r  à 
G eorges T h o u a ra t  ré é d ite r  ses ex­
p lo its  d ’il y a  tro is  an s , o ù  il p a r ­
v in t  en  finale  de  la  m êm e ép reu v e  
e n  n e  s ’in c l in a n t  q u e  d 'e x trê m e  
ju s te s se  ?...

A V ic-le-C om te, l ’U n io n  S p o rtiv e  
s ’e s t d é fe n d u e  avec u n  ra re  c ra n  
face  à  La J e a n n e  d ’Arc, de  C ler- 
m o n t-F e ra rn d , q u i n e  s ’a t t e n d a i t  
c e r ta in e m e n t p as à  tro u v e r  u n e  
te le  ré s is tan ce .

R e g re tto n s  les in c id e n ts  q u i ob li­
g è re n t l 'a rb itre  à  é c o u r te r  la  p a r t ie  
d e  v in g t m in u te s , e t  a t te n d o n s  la  
déc is io n  q u e  n e  m a n q u e ra  p a s  d e  
p re n d re  la  C om m ission  sp o r tiv e  e t 
d es a rb itre s  d u  D is tr ic t  d u  P uy-de- 
D ôm e p o u r  les c o m m e n te r  p lu s  en  
d é ta ils .

B ien  q u e  m e n a n t  p a r  1 b u t  à  0 
à  la  m i-tem p s, le F o o tb a ll-C lu b  
P io n sa t a d û  f in a le m e n t s ’in c lin e r  
d e v a n t le C lub  S p o rtif  de  oVlvic.

Le f a i t  q u ’il a  fa l lu  avo ir reco u rs  
a u x  d e u x  p ro lo n g a tio n s  ré g le m e n ­
ta ir e s  m o n tre  l 'in d é c is io n  de  c e tte  
p a r t ie  e t l ’in té r ê t  q u ’e lle  n e  cessa 
p a s  de  p ré se n te r  p o u r  les  n o m b reu x  
s p e c ta te u rs  q u i se  p re s s a ie n t  le 
lo n g  d es to u ch es .

Le m a tc h  v ed e tte  d e  la  jou rnée” 
a v a it  p o u r  th é â t r e  le S ta d e  d e  
S a in t-G erm a in -L e in b ro n . Q u i n o u s  
c o n tre d ira  si n o u s  d iso n s  q u e  les 
d e u x  a n ta g o n is te s  é ta ie n t  d ig n es  de 
p a r t ic ip e r  à  la  fina le  ?

Les a n ta g o n is te s  se m o n trè re n t  
d a n s  u n  b o n  jo u r  e t se l iv rè iv n t 
u n e  b o u rre  san s m erci. Si ce d u e l 
v i t  l 'E to ile  S p o rtiv e  s ’o c tro y e r la 
d éc is io n , n o u s  d ev o n s  av o u er 
q u ’elle s>e m o n tra  v ra im e n t su p é ­
r ie u re  d a n s  to u s  les c o m p a r tim e n ts  
d u  jeu . e t il se ra  c e r ta in e m e n t trè s  
d iffic ile  de lu i  e n le v e r  la  C oupe 
q u ’elle d é t ie n t  d e p u is  la  sa iso n  d e r ­
n iè re .

R ay o n  am ical, le F o o tb a ll-C lu b  
R iom ols t r io n p h a  d u  S p o rt O u v rie r 
C le rm o n to is , e t  les ju n io rs  d u  S ta ­
d e  é c ra sè re n t l ’éq u ip e  c o rre sp o n ­
d a n te  d e  L a Je a n n e  d ’Arc.

Constipation

La B oîte  ; 5 fr . 10

V ie ille s s e  p r é c o c e  
V is a g e  flé tr i

R ien ne p e u t u se r  vo tre  corps e t 
fan er votre t e in t  com m e les ravages 
de la  C o n s tip a tio n . P erfide , elle em ­
porte  ch aq u e  Jour, avec vo tre  ga îté  
u n -peu  de votre  sa n té . Il est p o u r ta n t  
fo rt sim ple de posséder jeunesse  e t 
fra îch e u r, grâce au  T h é  de la Sœ ur 
Borel. la  bon n e  tisa n e  q u i g u é r it la 
C onstip a tio n  en  s t im u la n t  e t ra je u ­
n issa n t les organes.

Pharmacies

BULLETIN
FINANCIER

Paris, 10 avril.
Ambiance meilleure. L’effet de 

surprise provoqué la veille par 
l’agression allemande dans le 
nord' de l’Europe n’a  pas été du­
rable et les opérateurs se sont 
ressaisis, escomptant d’ailleurs 
des informations satisfaisantes 
concernant l’issue de l’engage­
ment naval sur les côtes de Nor­
vège. On commentait, d’autre 
part, l’effervescence de Wall 
Street et l’agitation des devises 
européennes sur le marché libre 
des changes américains. Tou­
jours est-il, que les vendeurs ont 
procédé, dès l’ouverture, à des 
rachats qui ont été accompagnés 
par id'es demandes de bonne ori­
gine. A son tour, le comptant a 
été l’objet d’achats pour compte 
du portefeuille. L’amélioration 
s'est étendue aux rentes, dont 
plusieurs séries ont été en ve­
dette. Les Banques et les Indus­
trielles ont regagné entre 2 et 
4 %.

Aux Internationales, le Rio- 
Tinto, la Royal Dutch, la Ban­
que Ottomane et les Mines d'Or 
se sont principalement détachés. 
En coulisse, tendance calme, 
mais soutenue.

ÉTAT CIVIL
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 10 AVRIL 1940
Mandaron Maria, 56 ans, s. p., 

cours Fauriel, 48 bis, épouse 
de Pierre Barry.

Lttiz Suzanne, 3 mois, rue du So­
leil, 56, fille de Antonio et de 
’Victorine Bonnefoy.

Guerry Anne-Marie, 47 ans, em­
ployée, rue Michel-Rondet, 7.

Chalaye François, 29 ans, mi­
neur, rue J.-J.-Rousseau, 6.

Monate Marie-Victoria, 48 ans, 
s. p., rue Nicéphore-Niepce, 84, 
veuve de Joseph Belmont.

Arzalier Jean-Pierre, 50 ans, ex- 
commerçant ,rue de Saint-Cha- 
mond, 2.

Biron François, 55 ans, armurier, 
rue Muletière, 57.

Veyrot Reymond, 37 ans, tour­
neur, rue Muletière, 38.

NAISSANCES
Solélhac Paul - Marc-François-

Gérard. — Astic Geneviève-Adal-
gisa-Simone. — Bonnefont Marc-
Paul. — Pereira Marie-Louise.

BOURSE DE PARIS

UNE COLLISION DE VÉLOS 
CAUSE UNE BAGARRE

Un soldat est frappé 
d’un coup de couteau

Autun, 10 avril.
Dimanche soir, vers 20 h. 45, 

des soldats infirmiers d'un train 
sanitaire en stationnement dans 
un petit village, à une gare vot 
sine, quittaient Aulun en bicy 
dette par la route d'Arnay-le- 
Due. Tout près d'Autun, au pont 
de Saint-Martin, ils rencontrè­
rent, également en bicyclette, un 
couple qui venait en sens inver­
se ; un accrochage des vélos eut 
lieu, suivi d'une discussion as­
sez violente entre les militaires 
et les civils. L’homme, un gail­
lard de forte.taille, vêtit d'un 
habit foncé et coiffé d’un béret, 
se déclara mobilisé en permis­
sion. Après avoir porté un vio­
lent coup de poing au militaire, 
le civil ie frappait d’un formi­
dable coup de couteau au défaut 
de l'épaule droite, puis suivi de 
de la femme, disparaissait. Le 
militaire, nommé Jean Chrlstain, 
36 ans. habitant Paris, pouvait 
encore se rendre dans une mai­
son voisine ou, baigné de sang, 
une voiture ambulance le condui­
sait peu après clans un des hôpi­
taux de la localité. Sa blessure 
est grave.

La gendarmerie d’Autun, aus­
sitôt alertée par téléphone, com­
mençait immédiatement ses re­
cherches qui durèrent une partie 
de la nuit et toute là journée du 
lundi. Pendant la lutte, la fem­
me, munie d’une lampe de poche, 
aveuglait les militaires pour ne 
pas être reconnue. La gendarme­
rie prie les personnes qui pour­
raient fournir des renseigne­
ments, de l’en aviser. Le plus 
grand secret sera gardé.

UN POCHARD TROUVÉ MORT 
SUR LA ROUTE

Cusset. 10 avril.
Depuis trois années environ, 

M. Delorme, pépiniériste ' au vil­
lage des Guinards, commune de 
Greuzier- le - Vieux, employait 
comme journalier agricole, un 
sujet espagnol, le nommé Hip- 
polito Martinez, âgé de 58 ans,

Il était de notoriété publique 
que c,» dernier se livrait à la 
boisson, et chaque dimanche 
qu’il se rendait à Vichy, il n’en 
rentrait que fort tard et toujours 
en complet état d’ivresse.'

Dans la nuit de dimanche à 
lundi dernier, un ouvrier d’usi­
ne, "M. Viallet, qui se rendait à 
son travai-1, découvrait sur l’aco- 
ternent de la route de Vichy, 
près du hameau de Pinasson, le 
corps de Martinez, étendu de 
tout son long et. ne semblant 
plus donner signe de vie.

M. le docteur Bardet. de 'Cus­
set. qui s’est rendu sur les lieux 
en compagnie des gendarmes, a 
conclu à une mort par. conges­
tion et le permis d'inhumer a été 
délivré.

Le corps fut transporté au dé­
positaire de Creuzier-le-Vieux, où 
aura lieu l’inhumation.

GRIÈVEMENT BRULÉ 
PAR UN FEU D’HERBES

M o n ta rg is  (L o ire t), 10 av ril.
Oouvriei. agricole à Beaumont- 

du-Gâtinais, chez M. Dansoy, M. 
Isidore Auvray, âgé de 59 ans, 
faisait brûler des herbes, quand 
un coup de vent, rabattant sur 
lui les flammes, mit Ie feu à son 
pantalon.

Avant qu’il ait pu éteindre les 
flammes, le malheureux fut as­
sez grièvement brûlé à ki jam­
be droite, pour que son trans­
port immédiat à l’hôpital de 
Montargis fut ordonné.

Les Lensois avaient, vivement 
critiqué le choix de Bordeaux 
comme lieu de la rencontre qui 
les opposait à l’Ol. de Marseille. 
Certes, surtout en temps de guer­
re, un voyage Lens-Bordeaux 
n'a rien de particulièrement al­
léchant, mais enfin U faut re­
connaître que la Commission de 
la Coupe Charles Simon a eu 
une excellente idée en fixant le 
match Marseille ■ Lens, à Bor­
deaux.

La ligne du Sud-Ouest consti­
tuait une des régions de France 
où la lutte entre le ballon ovale 
et le ballon rond n'a pas encore 
nettement tourné au bénéfice de 
la balle ronde.

Il semble bien que la partie
soit maiiuenanl acfi-rdlivement 
gagnée Pour qu'un sport pro­
gresse dans une région, il faut 
'non seulement qu'on y organise 
de grands matches qui sont la 
plupart du temps sans lendemain 
mais encore qu'une équipe loca­
le se constitue qui, grâce à ses 
succès exploite les résultats ob­
tenus par les matches de gala.

C’est précisément ce qui se 
produit en. ce moment a Bor­
deaux. Les Girondins sonti en 
t.ête de leur groupe : le public 
bordelais suit avec beaucoup 
d'intérêt leurs pèrfomances.

Il y a huit jours le match Gi- 
rondins-F. C. de Scte comptant 
pour le championnat, qui se dé­
roulait sur ce même stade des 
Cha.rtrons qui vit se jouer lu ren­
contre Marseille-Lcns, réalisa la 
recette de 43.IHW francs.

'l.e match Marseille-Lens a réa­
lisé une encaisse de plus de 53.000 
francs, bien qu’au dernier mo­
ment, le rugby à 13 eut organisé 
une demi-finale d'une de scs 
épreuves dans la même ville de 
Bordeaux. Concurrence tout à 
fait, inefficace puisqu'elle a at­
teint le but exactement opposé à 
celui qu'elle se proposait. Le 
match de football a réalisé une 
recette à peu près quadruple de 
celle du rugby à 13.

La Commission du champion­
nat de France faisait jouer en 
dépit de demi-finales de la Cou­
pe trois matches pour son épreu­
ve. Au Havre, le Havre .i: C. qui 
a. encore son mpl a dire du us 
celle sijiiipéA.lioii, Valut D/v,'. 
d'extrême, justesse, pci deux

L Ol. de Marseille a failli 
compter dans ses rangs, diman­
che. à Bordeaux, un joueur dont 
on avait beaucoup parlé : il s'a­
git de l’international Bastien.
A la suite des incidents que l'on 

sait, Bastien avait été radié des 
contrôles de la 3 F. A. au mo­
ment où profilant de l’inetr-sai- 
son, il allait quitter l'Ol. de Mar­
seille pour passer au It .C. de Pa­
ns. Raslien avait été compromis 
dans L'affaire des réformes irré­
gulières qui avait tant fait de 
bruit. Depuis, il a régularisé sa 
situation et il est actuellement 
militaire. Il a obtenu sa grâce 
de la. 3. F. A., en même temps que 
sa requalification pour l’Ol. de 
Marseille, le R. C. de Paris ayant 
renoncé à ses services.

En prenant cette initiative le 
R. C. de Paris nous a évité un 
Utigc fort embrouillé et qui en 
temps de paix n'eut pas manqué 
a etre très mouvementé et de dé­frayer la chronique.

üi la justice fédérale avait été 
obligée de dire, qui, de l'Ol. de 
Marseille ou du R. c. de Paris 
avait des droits à la qualifica­
tion de Bastien, u est ptuuable 
que les membres de ses Commis­
sions et du Bureau Fédéral eus­
sent été sur les dents et que la 
partie éliminée n'eut pas accep­
te sa défaite sans les récrimina­tions d'usage.

Sur ce point très particulier 
la guerre nous aura valu la paix

Ori voit ainsi des situations 
plutôt paradoxales.

Les journées d’athlétisme 
de i'Ü.F.O.L.E.P. du Puy-de-Dôme

Le comité directeur de TU. F. 
O. L. E. P. poursuivant sa tâ- 
tâche d éducation physique spor­
tive populaire, informe tous les 
jeunes de ce département qu’ils 
pourront goûter aux saines joies 
de 1 athlétisme dans les diffé­
rentes compétitions régionales 
organisées à leur intention à 
Anubert, Riom, 1^  Bourtxmle, Is- 
sotre, Pionsat, Thiers, et Cler­
mont-Ferrand, etc., etc...

Ces manifestations athlétiques 
dites « Journées de l’U.F.O L E 

*. clôtureront au cours 
d une /male départementale qui 
groupera les vainqueurs de cha­
cun des centres régionaux cités.

I-.es épreuves prévues et ouver­
tes à tous les jeunes des classes 
non rappelées, comprendront 80, 
300, 1.200 , 3.000 mètres ; hauteur 
longueur poids (7 kgs 257) : re­
lais 8+4+2 + 1.

Le C .S . des F inanciers 
à  M o n tk ço n

Montluçon. — Le C. S. du Mi­
nistère des Finances rencontrera 
les Aiglons.

Le club qui rendra la visite 
que les Montfctçonnais lui ont 
faite voici quelques semaines, 
est une société parisienne qui 
compte parmi les meilleures du 
groupement corporatif.

Repliés actuelelrnent à Royat, 
les services du ministères des 
Finances ont continué' à s’occu­
per du ballon rond. Trois équi­
pes jouent régulièrement.

Le team fanion possède une 
bonne valeur régionale, les Ai­
glons en on fait l’expérience au 
cours de leur déplacement à 
Clermont où ils durent s'avouer 
vaincus.

Dimanche, ils tenteront d'en 
appeler de cette défaite. Cette 
fois ils auront l ’avantage d’opé­
rer chez eux sans avoir à se dé­
placer, ce qui constitue toujours 
un handicap.

L’équipe locale est actuelle­
ment en bonne condition, elle 
peut tenir tête à son adversaire, 
et, mieux, le battre. Nous pré­
voyons une partie parfaitement 
équilibrée, correcte et rapide.

Le programme de la réunion 
qui se déroulera au stade de St- 
Jean, sera complété par deux 
autres matches.

En effet, tout' comme l’avaient 
fait les Aiglons, les «Financiers» 
déplaceront leurs équipes secon­
des et troisièmes qui seront oppo­
sées aux formations correspon­
dantes du club des patronages.

Après la finale de la Coupe 
Périchon et le tournoi de sixte 
du C. O. M., c’est encore une 
belle manifestation de football 
due à l'initiative des petits clubs 
locaux.

LA VIE DES CLUBS
A LA BOULE

DE LA RODADE CLEK3IQNTOISE
R é u n is  en assem blée gén éra le  à 

le u r  siège, la  B o u le  de  la  R odade a 
é lu , p o u r  la  sa ison  1940. son  b u ­
re a u  com m e s u i t  :

P ré s id e n ts  cj’h o n n e u r  : M. C he­
n u , p h a rm a c ie n , e t  M. L ucien  L u ­
c ien  B an ie , d o c te u r  ; p ré s id e n t 
fo n d a te u r  : A. K eller ; p ré s id e n t 
a c tif  : T ro t t ie r  ; v ice-p résiden t 
P au l F é t i t  ; se c ré ta ire  : M ontal- 
ban : se c ré ta ire  ad jin t, : B la n c h e r  
trésorier : I/ou is : tré so rie r  ad 
jo in t  : G o u b ert

U n p rem ie r  concours entre 
m em b res a c tifs  e t h o n o ra ire s

Un match nul 
à Chavaniac-Lafayette
Dimanche dernier sur son ter­

rain le F. C. de Chavaniac rece­
vait l ’A. S. P.L.M. de Lange-ac. 
Ce fut à un beau match qu’as­
sistèrent les sportifs locaux. La 
partie se termina sur un résul­
tat nul, 2 buts partout.

L’équipe de Chavaniac avait la 
formation suivante : Viglione, 
Jouve, Rém&rt, Laporte, Brenas, 
Kaufi'mann, Colombet, Vigou- 
roux, Bonnet, Reyre et Simon.

Chavaniac prit l’avantage à la 
marque gTâce à Vigouroux dès 
le début, mais Langeac ne tar­
dait pas à égaliser et à mener 
au tableau.

Chavaniac égalisa à son tour 
sur un tir de I.aporte dévié dans 
ses propres buts par l’arrière Béraud.

La deuxième mi-temps fut plus 
terne, Langeac prit un net avait 
tage territorial sans pour cela 
parvenir à marquer. Chavaniac 
opérait par de dangereuses 
échappées de ses rapides ailiers.

A Chavaniac le meilleur fut le 
demi Laporte autant en attaque 
qu’en défense, après lui Reyre, 
Brenas et Jouve méritent une 
mention particulière ; les autres 
furent excellents et toute l'éctui- 
pe est à féliciter.

P a rq u e t  (à  te rm e )
3 %, 74,35 ; 4 % 1917, 78,80 ; 4 y  

J9 J8 . 77,60 ; 5 % 1920, 115,35 ; 4 % 
1925 184,10 ; 4 1/2 %  1932 A, 85,25; 
4 1 /2  % 1932 B, &>,65 ; 4 1/2 
1937, 220,95. —  O b lig a tio n s  T résor
4 1 /2 1933, 976 ; 4 % 1934, 912 ;
5 % 1935, 991. —  O u tilla g e  N atio-
Ü + %■ 884- ’—  O b lig a tio n s4 /0 19,16 B, 130,50. —  B o n s T résor
4 1 /2  % 1933, 1.059 ; 5 % 1933, 1.040;
5 % 1934, 1 .027; 4 1 /2 % 1934, 
1.022 ; 4 % 1935, 1.028. —  Caisse 
A u tonom e, 898. —  B a n q u e  d e  F ra n ­
ce, 8,230. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 7.500
—  B a n q u e  d e  l ’In d o -C h in e , 8.730
—  B a n q u e  d e  P a r is , 1.079. —  U nion  
P a ris ien n e , 535. —  C o m pagn ie  Al­
gérien n e , 1.361. —  C o m p to ir  d ’Es- 
com pte , 765. —  C ré d it F oncier, 
3.195. —  C réd it L y o n n a is , 1.701. — 
S ocié té  G én éra le , 786. —  Suez, ac­
tio n , 16.425 ; p a r t  de  fo n d ., 12.400 ■ 
S ocié té  civ ile  1/5, 4.155. —  M idi, 
760. —  N ord, 1.003. —  L yonnaise 
des E aux, 1.244. —  G én éra le  d 'E lec- 
tr ic ité ,  1.545. —  T h o m so n -H o u sto n , 
268,50. —  S c h n e id e r  (Le C re u so t),
1.770. —  C o u rriè res , 260. —  Lens, 
330. —  V icoignes-N œ ux, 684. —  Bo- 
léo. 85.50. —  Lo N ickel, 1.310 — 
P en arro y a , 447. —  C o m pagn ie  F ra n ­
çaise  des P é tro le s . 1.210. —  U gine,
2.075. —  K ali S a in te -T h é rè se , 1.862
—  K u h lm a n , 910. —  G a isa , 1.094.
—  P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 2.030.
—  R h ô n e-P o u len c , 1.225. —  S a in t-
G obain , 2.780. —  C h a rg e u rs  R éun is , 
99,25. —  C itro ën , 710. —  P eugèot, 
553. —  R a fn e r ie s  Say, 945. —  O bli­
g a tio n s  Y oung  5 1 /2  %, 128. —  Bel­
g ique  5 1 /2 1932, 3.245 ; 5 1/2 1934, 
3.215. — S erbe  4 % 1895, 191. — 
T u rc  7 l '2  %, 314. —  B a n q u e  N a­
tio n a le  M exique, 274. —  B a n q u e  
O tto m an e , 738. —  C ré d it F o n e te r 
E gy p tien , 3.830. —  C e n tra l M in ing , 
2.900. — G ed u ld , 1.643. *— M ontë- 
c a tin i, 225. —  R io -T in to , 2.975. — 
A zote (n o rv é g ie n ) , 1.300. —  R oyal 
D u tc h  1/10, 6045. •— S u creries
E gypte , 1.050.

B a n q u e  (à  te rm e )  
C am bodge, 558. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 88. —  C a o u tc h o u c s , 219. — 
C h a rte re d , 197,50. —  C row n  M ines.
2.770. — De B eers, o rd in a ire , 1.413 ; 
p réf., 1.805. —  E a s t R a n d , 467. — 
F ranco-W yom ing , 357,50. —  G old- 
fields, 507. — Ja g e rs fo n te in , 212 — 
M ékong, 134.50. —  M exican  Eagle, 
o rd ., 69. —  M ich e lin , 1.345. —  Ma- 
te u rs  G nom e R h ô n e , 1.312. — Pa- 
dan g , 1.010. —  P h o sp h a te s  C on stan - 
t in e , 440. —  P h o sp h a te s  M’D ilta, 
269. —  P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  
ch im iq u es. 296. —  R a n d  M ines, 
1.492. —  S h e ll T ra n s p o r t , 778. —  
S u b  N igel, 2.038. —  T an g an y ik a ,
49.75. —  T h ars is , 387. —  T ra n sv a a l 
L and , 201. —  T u b ize , p riv .. 78.50.
—  K a ta n n a , p riv ., 5.570.

Funérailles du 11 avril

Marcus Benoîte, 70 ans, rue de 
la Pareille, 3 8 h. ; Latour Clau­
de, 53 ans, église Nativité, 9 h. 15; 
Luiz Suzanne, 3 mois, Hôpital, 
16 h. 30 ; Chalave François, 29 
arts, rue J.-J.-Rousseau, 6, 16 h 30; 
Biron François, 55 ans. devant 
rue Mulatière, 57, 15 heures.

d em a n d es de m atches
Union Sorptive des Etablisse­

ments Pingeot. — Equipes 1 et 2 
libres dimanche 14 avril et nom­
breuses autres dates, demandent 
matches contre équipes corres­
pondantes. Ecrire d’urgence : 
Raimbaud Jean, 9, rue Abbé-La­
coste, Clermont-Ferrand (J-’uy- 
de-Dôme.

a u ra  lie u  le 27 avril. De n o m b reu x  
e t  b eau x  p r ix  v ie n d ro n t ré c o m p e n ­
se r to u s  les p a r t ic ip a n ts . D ès ce 
jo u r , les c a r te s  de  m em b res  h o ­
n o ra ire s  se ro n t m ises en  re c o u ­
v rem en t. N ous espérons que , com - 
n e rç a u ts  e t b o u lis tes  y réserve­

n t  le m e illeu r accue il, s a c h a n t 
q u e  le bénéfice  se ra  réservé  à  nos 
so ld a ts .

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 74,50 ; 4 % 1917, 

78,70 ; 4 % 1918, 77,60 ; 5 % 1920 
am o rtissa b le , 115,30; R e n te  ot 
184.20 ; 6 % 1927, 85,25. —  O bliga­
t io n s  d écen n a le s  22-23, 86,60 —
P. T. T. 5 %, 496 ; 4 1/2. 457. —  Cré­
d it  N a tio n a l 1919, 535 ; 1920, 515 • 
1922, 537 ; ju in  1923, 550 ; 1924, 
551. —  B a n q u e  de  F ra n c e , 8.180. —- 
B. N. C. I., 602. — B a n q u e  d e  P aris, 
1.078. —  C ré d it C o m m erc ia l de  

F ra n ce , 583. —  C ré d it F on c ie r,
3.205. —  C ré d it L y o n n a is . 1.710. — 
S ocié té  G én éra le , 796. —  B an q u e  
In d o c h in e , 8.560. —  Suez, 16.600.
—  T hom son , 270. —  F éch in ey , 2.050.
—  Air L iqu ide , 1.740 ; p a r t ,  6.850.
—  L yonnaise  d e s  E aux , cap ., 1.230 ; 
jo u iss ., 950. —  E n erg ie  In d u s tr ie l le , 
198. —  F orce M otrice  d u  R hône, 
710. —  G az d e  L yon, 385. —  C hâ- 
tillo n -C o m e n try , 1.850. —  S ch n e i­
d er (Le C re u so t) , 1.760. —  Com- 
m e n try , 1.200. — M o n tra m b e rt, 811.
—  B lanzy, 1.315. —  M ines d e  la
L oire. 445. —  Soie Iz ieu x , 1.230. — 
R h ô n e -P o u len c , 1.230. —  A gence 
H avas, 400. —  B e rg o u g n an , 659. — 
D u n lo p , 640. —  V ille de  P a r is  1875, 
475 ; 1876, 475 ; 1892, 220 ; 1894-
1896. 220 ; 1898, 265 ; 1899. 243 ;
1904, 248 ; 1910 2 3 /4  %, 215 ; 1910
3 %, 198. —  F o n c iè re s  1883. 245 ;
1885, 278 ; 1895, 305 ; 1903 , 286 ;
1909, 142; 1913 3 1 /2 %, 305 ; 1913
4 %, 497. —  C o m m u n a les 1891, 266 ; 
1892, 317 ; 1899, 282 ; 1906. 283 ; 
1912. 140. —  P a n a m a  (à lo ts ) . 124.
—  P.-L.-M.. fu s io n  a n c ie n n e , 348 ; 
nouvelle , 345 ; 5 %, 412 ; 6 %, 450.

CHANGES
L ondres, 176,625. —  New-York. 

43,80. —  B elg ique, 745. —  H ollande, 
2.329, —  N orvège, in c o té . — Suède, 
in co té . —  S uisse. 985.

BOURS iT Ü e LYON
S ocié té  M arse illa ise . 662. —  R ue 

Im p éria le . 940. —  G nom e, cap., 
1.270. —  A uto  R o c h e t, 190. —  Salm - 
son. cap ., 118. —  A u x ilia ire  e t F o r­
ce, 92. —  G az d u  B o u rb o n n a is . 780.
—  G az R éun is , anc ., 218. —  G az de 
Lyon, 390. —  G az d u  S u d -E st, 885.
—  B ouble. cap ., 489 ; jo u iss ., 402.
—  M o n tra m b e rt ,830. —  P éro n n iè - 
re, 730. —  R ocliebelle , jo u iss ., 2.590.
—  R oche-la-M olière, jo u iss ., 205 ;
cap ., 298. —  G e rla n d , 676. —  R h ô ­
ne-P o u len c . 1.205. —  S ch ap p e . cap., 
3.050. —  T u b iz e  F ra n ç a ise . 51. — 
Soie L yonn a ise , 505. —  T resses e t 
lace ts . 1.250. —  Lyon, cap ., 330. — 
P é tr ie r  T isso t, 185. —  F orce  e t  L u­
m ière , 202. —  V ercors, 820. — 
E ta in s . 985. —  P av in , A, 2.650. — 
S y n d ic a t de  M adagascar. 59. —
D oks L yonnais, 390. — E ta b l. Eoc- 
n o m iq  d ’A lim e n ta tio n , 359. —  F e r­
ra n d -R e n a u d , 420. —  L a ite rie  Mo­
d e rn e , 330. —  M agasin  d u  C asino. 
630. —  G ran d  B azar, cap ., 119. — 
C irages. 365. — T a n n e rie s  L yon­
naises. 463

Hors co te

A p p l i q u e  
su r  le cor u n  
Zino-Pad du
D r Scholl la  d o u le u r  cesse à la 
minute p a rc e  q u e  la  cause - pression  
de la  ch a u ssu re  - e s t  su pprim ée. 
E t  le cor d isparaît radicalem ent. Les 
Zino-Pads s’appliquent aussi sur tous 
les points du pied m eurtris par des 
chaussures neuves ou étroites. Taille 
pour cors, oignons, durillons, œils-de- 
perdnx. La boîte (jaune) 7.90. Cbez les 

Pharmaciens, Orthopédistes, Herboristes, *

A nglais. 482. S u isse . 267

FO ÏR E  DE MOULINS
Une p a ire  de  b œ u fs  v en d u e  15.000 

f ra n c s  ; 12  v ach es grasses v en d u es 
de  6 à  6,75 le  k ilo  ; 8 gén isses ou  
c h â tro n s  g ras, d e  9 à  9,50 le k ilo  ; 
140 gén isses ou  c h â tro n s  m aigres, 
de  9 à  9,8 Ole k ilo  ; 40 vaches m a i­
gres, de  3.000 à  4.600 f r  pièce ; 
108 vaches p le in e s  o u  su ité e s  d e  
4.500 à  7.000 fr. p ièce  ; 10 veaux  
é ta lo n s , d e  3000 à  4600 fr. p ièce ; 
pas de ch ev au x .

MARCHE
DE BOURBON-L ARCHAMBAULT

B eu rre , 11,50 à  12 f r . la  liv re  ; 
œ ufs, 6- à  6,25 la  d o u z a in e  ; f ro m a­
ges d-e chèv re , 1,50 ; from ages d e  
vache, 2,50 ; fro m ag es  fra is , 2,50 ; 
pom m es d e  te r re  c h a ir  ja u n e . 140 
f ra n c s  les 100 k ilo s  ; c h a ir  b la n ­
che, 120 fr. à  125 f r .  les 100 k ilos ; 
c a ro tte s  ,4 à  4,50 le k ilo  ; la itu e s , 
12 , fr . la  d o u z a in e  ; p isse n lits  e t 
m âche. 1  f r . la  p e t i te  ocrbeille .

P o u le ts , 1 1  f r . la  livre  ; lap in s , 
6 a  6,50 la  liv re  ; p ig eo n s . 11 à 11,50 
la  p a ire .

MARCHE DE LURCY-LEVY
B eu rre , 11 à  12 fr. la  liv re  ; œ u fs,

6 a 7 f r . la  d o u z a in e  ; fro m ag es de 
vache , 3 à  4 f r .  ; f ro m ag es de chè­
vre, 2 à  2.50 ; fro m ag es à  la  crèm e, 
2,50 à  3,50 ; la i t ,  1,70 le l i tre  ; 
p o u le ts , 12 à  13 f r . la  liv re  o u  70 
a  100 fr . la  p a ire  ; coqs e t pou les, 
60 a  80 fr. la  p a ire  ; lap in s , 6 à
7 fr. la  liv re  ; c a n a rd s , 3,75 à  4 fr • 
c an a rd s  de  b a rb a r ie , 35 à  45 f r  la  
p a ire  ; oies, 100 à  105 f r . ; d in d es , 
150 à  165 f r .  ; d in d o n n e s , 70 à  
90 fr. ; p igeons, 10 à  14 f r . la  p a ire  ; 
p in ta d e s , 55 à  65 fr. la  p a ire  ; ch e­
vreaux, 80 à  1 10  fr . ; lap in s  de 
garen n e , 10 à  14 fr.

P om m es d e  te r re ,  1 à  1,50 le kilo; 
pom m es de te r re  n ouvelles , 2,25 à  
2,75 ; choux-fleu rs , 4 à  8 f r  ; sa­
lades, 1 fr . la  tê te  ; end ives, 2,50 à 
3 fr . ; pom m es, 6 à  8 fr . le q u a r ­
te ro n  ; c itro n s , 1 à  1.50.

Blé n o u v e a u , 219 à  220 fr. • avoi­
n e , 97 à  98 fr. ; seig le , 145 à 146 fr.; 
orge. 124 à  125 fr. ; fa r in e  re n d u e  
en  b o u lan g e rie . 300 à  310 fr. ; son , 
80 à  85 fr.. le  t o u t  aux  100 k ilos 
d é p a r t.

MARCHE DE BELLENAVES
B eurre, en  gros 8  à  8.50 la  livre, 

rev en d eu rs  8,50 à  9 fr. la liv re  ; 
œ u fs, o n  gos 6,50 la d o u za in e , re­
v en d eu rs  7 f r . la  d o u z a in e  ; fro m a­
ges d u  pays, 3 fr. pièce ; from ages 
vieux, 4 fr. p ièce.

P o u le ts , de  10 à  12 fr. la livre  ; 
p o u les e t  coqs, 8 à  9 fr . la  liv re  ; 
can ard s , 6 f r . la liv iu  ; d in d o n s ,
6 fr. la  liv re  ; o ies, 5 fr . la liv re  ; 
p in ta d e s . 9 fr. la  liv re  ; p igeons do­
m es tiq u es , 14 fr. la  p a ire  ; lap in s 
d o m estiq u es , 5 fr. la  livre .

V eaux, 4 50 à  5 f r  la  liv re  ; porcs 
gras, 6 fr . la  liv re  ; m o u to n s . 4 fr. 
la livre  ; ag n e a u x . 5 fr. la livre ; 
p e t i ts  veaux  d ’élevage. 500 fr. p iè­
ce ; p o rce le ts , 300 fr. pièce : pom ­
m es de  te r re . 50 f r . les 50 k ilos.

MARCHE DE BRTOUDE
Veaux, am e n é s  130, to u s  v endus 

aux  p rix  su iv a n ts  ; v eaux  b lancs, 6 
à 6,50 ; p re m iè re  q u a lité , 5,50 à 
6 ,fr. ; d eu x ièm e q u a li té , 5 à  5.50 ; 
tro is ièm e q u a li té , 4 à  5 fr . ; co u rs  
m oyens, 5 à 5,50 la  liv re  ; m o u to n s , 
160 à  200 fr. p ièce  ; ag n eau x  gras,
4 à  4,25 la  liv re  ; p o rcs gras, 4,50 à 
4,90 la  liv re  : b œ u fs  d ’a tte lag e ,
9.000 à  010.00 fr. la  p a ire  ; vaches.
4.000 à  6.000 fr. la  pa ire .

B eu rre , au  d é ta i l ,  11 à  12 fr. la
liv re  ; œ u fs, 5,50 à  6 fr . la  d o u z a i­
ne  ; p o u le ts , 8 f r . la  liv re  ; p igeons, 
13 fr. la  p a ire  ; la p in s , 4.50 la  livre .

MARCHE D ’AIGUEPERSE
P o u le ts  v v an ts . 24 à  25 fr. ; o ies 

v ivan tes, 15 à 16 fr. ; la p in s  v i­
v an ts , 13 à 14 fr. : b e u rre , 18 à 
20 fr. ; œ u fs, 5,59 à  6 fr. la d o u ­
za in e  ; from ages. 22 à  24 f r .  le kilo .
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Méfiez-vous 
d'une... 

toux bénigne
elle peut être 

le commencement d’une 
maladie sévère

Infatigable cet hommemlà !

C’est p o u r  cela q u e  les m édecins 
q u i o n t  m arq u é  u n e  préfé rence  p o u r 
le  S irop R am i, co n tre  la  to u x  e t  les 
in fec tions grippales, depu is l ’époque 
d e  P a s te u r, le reco m m an d en t to u t  
p a rticu liè rem en t a u jo u rd ’h u i p o u r  les 
e n fan ts  com m e p o u r  les ad u ltes .

A base  de  B rom oform e —  le spé­
cifique c o n tre  la  to u x  le p lu s p u issan t 
•—  le S irop  R a m i a r rê te  la to u x  en 
24  h eu res. C e tte  p ré p a ra tio n  se  d is­
tin g u e  des m éd icam en ts co u ran ts , en 
ce  q u e  son ac tio n  n e  s ’a rrê te  p a s  avec 
te. to u x  qu i n ’e s t q u ’u n  sy m ptôm e. 
E n  effet, l ’ac tio n  d u  B ro m o fo rm e 
é ta n t ren fo rcée  p a r  u n e  as V o ta tio n  
d ’au tres  sp éc ifiq u es an ti- in fec tieu x , 
e l le  s ’é te n d  su r  le s  o rg an es re sp ira ­
to ire s  —  trach ée , b ro n ch es  et a lvéo les 
p u lm o n a ire s  —  q u i so n t l ib é ré s  des 
m ic ro b e s  e t des sécré tions m o rb id e s .

Voici ce q u e  nous éc rit M adam e 
A. D IN O , C hem in du  B as-G agny, 
B oissy-S t-L éger : #

“Ayant quitté Paris au commen­
cement de la guerre avec ma fille, 
j ’avais suivi le conseil de ma mère 
et emporté un flacon de Sirop Rami. 
Bien m’en a pris, car au premier 
jour de froid ma fille s'est mise à 
tousser terriblement. En 24 heures, 
le Sirop Rami avait arrêté net sa 
toux et la fièvre avait disparu."
■ N ’h és ite z  pas, achetez  a u jo u rd ’h u i 
m ê m e , c h ez  vo tre  p h a rm a c ie n , u n e  
b o u te ille  d e  S irop  K am i. L e  g ra n d  
I flacon, 14  fr. 10 .

Un remède 
pour maigrir

qui n e  fa tig u e  pas

H fa it  perd re 2 à 3 k ilo s  par m ois
D’une lettre du docteur B..., 

nous extrayons ce passage : « La 
personne de mon entourage qui 
vient de terminer son .premier 
tube d’Antigrès a constaté une 
perte.de poids de plus de 5 kilos 
■— et cela sans malaises ni trou­
bles gastriques. »

Antigrès ne fait pas seulement 
maigrir de 2 à 3 kilos par mois, 
il améliore la circulation, sup­
prime vapeurs, vertiges, palpita­
tions, essoufflement,, Tte’s pharm. 
29 fr. 30 le t.ube (pour un mois). 
Formule F p. femmes, formule 
M p. hommes.

I l b o it  a v e c  p la is ir
fl boit avec p la isir  sa M agnésie San 
Péllegrino , parce que, de s avenu 
agréable, elle p la ît au palais le plus 
délicat. I l sa it qu ’il va pouvoir aller 
jouer parce qu ’elle n ’occasionne aucun 
dérangem ent, ne donne pas de nansées 
et ag it efficacement sans la  m oindre 
b ru ta lité . P u rga tiv e , rafra îch issan te , 
désinfectante, la M agnésie San Pelle- 
grino p réserve de la constipation, des 
m aux d ’estom ac, a ig reurs , acid ités et 
troub les dangereux  de l’appareil d i­
gestif. C’es t le seul pu rg a tif  rationnel 
qui so it véritab lem ent agréable.

L a  M agnésie San Pellegrino  anisée 
ou sans an is  est vendue 11 fr. 75 le 
flacon dans tou tes pharm acies. D em an­
dez égalem ent la  M agnésie San P e l­
legrino effervescente, 2 f r v80 la boîte 
pour une purge 13 fr. 25 le flacon 
de 6 doses.

S P E U C C I H N D

V O U S  A U S S I »  vous aurez de 
'entrain, en prenant, chaque jour, 
une tasse d’Ovomaltine. 
L’Ovomaltine, à votre petit déjeuner, 
augmentera votre résistance à la 
fatigue en fortifiant votre organisme 
par un apport nutritif riche et varié.
Ovomaltine se prend quand et comme on veut. 
Aucune cuisson : ses paillettes se dissolvent 
instantanément dons une tasse de lait chaud, 
de thé, de café. Ovomaltine existe aussi en 
croquettes, avec ou sans enrobage de chocolat.

BONNE NOUVELLE
pour ceux qui

SOUFFRENT
ors

L’INDICATEUR
de la S. N. C. F.

édité par
LA TRIBUNE REPUBLICAINE
mentionne) les modifications 
apportées dans la marche des 
trains à dater du 1 er avril 1940.

EN V EN TE
chez nos principaux dépositaires

OVOMALTINE
c h a q u e  m a t in  d o n n e  s a n t é  e t  e n t r a i n

SIROP de BOCHET
Dépuratif
complet

DE L A  P H A R M A C IE

du SERPENT
L a x a t i f ,  d iu ré tiq u e , su d o r i/iq u e , le  S IR O P  DE B O C H ET DU 

S E R P E N T  é lim in e  p a r  to u te s  les vo ies n a tu re lle s  les d é c h e ts  
q u i é p a is s isse n t le  sa n g , a l tè r e n t  Les h u m e u rs , u se n t l ’o rg a n ism e  
S o n  a c tio n  e s t  ra p id e , p ro jo n d e , d urab le . M a lg ré  l’âge, les soucis, 
les fa tig u e s , le  sa n g  r e s ta n t  p u r, le corps re s te  je u n e .

L a  c u re  de  S IR O P  DE B O C H ET DU S E R P E N T  e s t nécessa ire  
au  p r in te m p s  e t à l’a u to m n e  p o u r  co n serve r  la sa n té  e t  p ré ven ir  
les in f ir m ité s  de  la  vie illesse

mm

CE ROV R
MARGARINE? DIANTRE
JE NE M’EN„ JAMAIS DOUTÉ

Voici un  r e ­
m ède sim p le , r a ­
p id e  e t p eu  coû­
te u x  q u i vous 
d éb a rra sse  p o u r 
to u jo u rs  de. vos 
p i r e s  m a u x .
T r e m p e z  v o s  
p ieds dans d e  
l’eau  ch au d e  à 
l a q u e l l e  v o u .  
avez a jo u té  une poignée de  sa ltra te s  
rodell. Ce ba in  la ite u x , rich e  en 
oxygène c u ra tif , m e t fin aux  su p p li­
cian tes dou leurs. L ’en flu re  d isp a ra ît . 
Cors e t  d u rillo n s  am ollis cèd en t à 
la  p ression  des ongles. Vos p ieds 
so n t d é liv ré s , ra je u n is , défa tig u és. 
Dès ce so ir , sou lagez-vous avec  un  
ba in  de p ieds au x  S a ltra te s  R ode ll. 
(M arque déposée). T'*' p h a rm ac ies .

I M f Û Î S S Â N G Ë ^
j' P i lu le s  du D r S IM T H S , à  b a s e  v é g é ta le ,
* in o ff e n s iv e s ,  e f f e t  c e r t a in  e t  d u r a b le .

90 années de succès. Notice franco. Le flac. 3 0  fr.
Ecr. : Dr Lab” Parat, St-Leu-la-Forët(S.&0. )
Paris: PhieFrançaise,52, B*duTempleettt<ïSPhïe“

M ®

NI VOUS NI PERSONNE 
CHER AMI/ C'EST QU'ASTRA 
_D0NNE A TOUTE LA 

CUISINE UNE 
SAVEUR UNIQUE

Les Petites Annonces classées de la Tribune
I
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f M  ‘
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EMPLOIS OFFERTS EMPLOIS BEMAMÉS AVIS DIVERS

IA F R A N C E
REÇOIT LES. 
RICHESSES

DE SON
E M P I R E l

D - lL

C O TE D 'IV O IR E

M a la d e s  du P o u m o n
••s  le b o ra îo irp s  du  Df D upeyrouX f j 
S, ru© D '-L ancereaux , P aris, cidres- ! 
Bent su r  d e m a n d e  tim b ré e , b ro ch u re  ; 
e t  échan tillon  d 'E l Ix i r  D u p e y ro u * ^  I 
S au v eu r d u  P au m o n .. - . i
V ente : PHARMACIE du  PROGRES ! 
PI. a . P eu p le , S t-E t. e t t te s  phies

T ë is  ceux  
qui tou ssen t

Le CASINO re c h e rc h e  des o u v rie rs  
BOULANGERS c o n n a is sa n t b ien  

leu r  m é tie r , sé rieu ses ré fé ren ces 
exigées. S ’ad resse r à  l ’E n tre p ô t, 54, 
ru e  d e  la  M o n tâ t, à  S t-E tien n e .
R ech erch o n s"- REVENDEURS ton” . 
(I  m e rç a n ts  I n tro d u i ts  b o u lan g e ­
rie. a y a n t  m oyens de liv ra iso n , 
P ' liv ra iso n  levu re , p a r tic u liè re m . 
M o n tb riso n  e t  en v ir. Ecr. B avas, 
11" 430.793/1, r . R ich e lieu , 62, P aris

L’O FFIC E  D E  PLACEM ENT gra- 
tu i t ,  18, p la c e  Ja c q u a rd , à  S t- 

E tie n n e , ra p p e lle  a u x  d e m a n d e u rs  
d ’em plo i (ho m m es) q u ’ils  d o iv en t 
se p ré se n te r  d a n s  se s  b u re a u x  p o u r  
to u te  d em an d e  c o n c e rn a n t la  M a­
n u fa c tu re  N a tio n a le  d ’A rm es. Poul­
ie p e rso n n e l fé m in in , s 'ad re sse r  d i­
r e c te m e n t à  la  M a n u fa c tu re .

A NCIEN IND U STRIEL, 50 an s , dé­
gagé o b lig a tio n s  m ilita ire s , s 'in - La

té re s s e ra tt  a f fa ire  com m erc ia le  in ­
d u s tr ie lle  sa in e  p ro c u ra n t  s i tu a ­
tio n . P re m iè re  rép o n se  avec re n ­
se ig n e m e n ts  d é ta illé s  2033, Agence 
l i a  vas.

[ a  P a p e te r ie  e t  l 'Im p rim erie  
A. PEYRONNET (anc . r. Geor- 

gas-T eissier. 4) so n t tra n sfé ré e s  
ru e  R ouget-de-P IsIe  n" 70. Tél. 
52-29. F o u rn i tu re s  p o u r  b u re a u x  e t  
m ach in es  à  écrire . T o u s les im pri- 
m és a d m in is t r a t i f s  e t com m er-

IMMEUBLES CO-PROPRŒTÉ

F a b r ic a n t
CHAUFFEUR - LIV R EU R p e ti te

S u is  a c h e te u r  IMMEUBLE ra p p o rt
b o n  é ta t  e t  s i tu a t io n  3 à  500.000 

fr. Me fa ire  o ffres, d isc ré tio n . E cri­
re  lr« l e t t r e  2026 A gence H avas.

AUTOMOBILES

P a r t ic u l ie r  a c h è te r a i t  VOITURE 
5 à  7 CV. ré c e n te . E crire  2027.

A v e n d re  c e n tre , co -p ro p rié té , 
rez-de-chaussée  COMMERCIAL, e t 
APPARTEM ENT lo u é  à  ba il, r a p ­
p o r t  13,200 fr. P rix  à  d é b a ttr e .  
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e . N° 4425.

l É M
Tas

^ S i  MAIS LA MARGARINE 
C'EST UN PRODUIT ART,f̂ ^

if^ W ^ P A U V R E  CHER HOMME A
' p r é j u g é s ! la margarine m oderne

EST UN SIMPLE MÉLANGE ^ ILES NATURELLES

ktra-e
NI PLUS

T e U sT é N  SERVENT MAINTENANT.
T c ^ E U N S C u o ’ê c o N o m S E E s r d N

sou CACHÉ, CALCULEZ CE QUE J
gagne avec  a st r a

n m - m à .M E S  N'EST PLUS savouaeux

£ s  FRAIS PU,S0U-ASTRA SE VEND EN
„ n/ir/rç / TOUS LES FINS CORDONS PAINS DATES! luus l c j ....... ^ „ nslT

l
m

4 «'

f r

N .% JT

MAISONS
de ru b a n s  d em a n d e  Age.nve I lavas, avec p rix .

s irritent ia gorge, s’enflamment j camionnette 9 CV.. au besoin demi- 
les muqueuses, les congestionnent i Journée. S’adr. 2022, Ag. Havas,
a f  ! <r, c- _ :  : ... I - I Iet ies rendent ainsi vulnérables j irchitecte demande 
a tous les microbes. Arrêtez voire I I* SENATEUR.

JEUNE DES-
— S ’a d re sse r  2019, 
S t-E tien n e .

On d em a n d e  OUVRIERS e t  OU- 
Vi

A rchiti 
S IN .

toux en quelques heures avec les ' Agence Bayas

Corrmos^f^d* j U VKI ERES à domicile pour coucomposes de codeine, aconir ture à la main petite bourrellerie, 
titre, terpine et triméthylxanthine, j ' ‘
ils exercent une triple action : !
1° ils mettent les bronches au repos j 
et ne permettent qu’une toux rare; !
2° ils provoquent l’expectoration; j 
3" ils to n ifien t l ’o rgan ism e, 1 
augmentant ainsi' sa résistance, i
f o u t e s  p h a r m a c i e s  : 13 fr. 25

"étui-pechette..

im a c :

to ile  e t cu ir . S ’ad resse r  B lo tto n , 
2, ru e  Pascal-C eccald i.
M a ison  de com m erce  dem an d e  
i "  EMPLOYE s a c h a n t  co n d u ire , li­
b éré  se rv ice  m ilita ire . S 'ad resse r 
2029, A gence Havas.

GA
q u e lq

h e u re s  m a t.  ou  so ir. B ien  ré tr ib . 
P re n d re  ad resse  ,.2032, .-Ag,. Havas.

On  d em an d e  BONNE à tou t- fa ire , 
ré fé ren ce s  sé rieu ses exigées. 

S ’ad resse r 2036, A gence Havas.

On  d em an d e  SERVEUSE p o u r  café- 
r e s ta u ra n t .  S ’a d resse r  2030. 

A gence B avas.

A v en d re  5 HP CITROEN 3 p la ­
ces; 12 HP BERLIET to rp éd o  

com m ercia le , p a r fa i t  é ta t .  S ’adres- 
se r 2021, A gence H avas.

G arage  COURT, p lace  C a rn o t ~  
S a in t-E tie n n e

C a m io n n e tte  O. S. RENAULT. 
1.500 k ilos.

CITROEN T.A. 1 1  B.L. acc id en tée . 
RENAULT C.I. 6 CV. b a s  p rix . 
FORD 13 CV., c o n d u ite  in té r ie u re , 

2 p o rtes .
j  'AGENCE CHEVROLET, 50, ru e  
u  D ésiré-C laude, té lé p h o n e  50 25. 
a  le p la is ir  d ’in fo rm e r  sa  n o m ­
breuse  e t  f u tu r e  c lie n tè le  q u ’elle

A v en d re  à B a lb igny , MAISON 
(le 2 p ièces avec eau , é le c tr ic ité , 
ja rd in . P rix  : 30.000 f r . à  d é b a ttre . 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e . N" 4414.

GARAGES
A v endre , q u a r t ie r  B adou illère , 

GARAGE p o u r  rm e  v o itu re , d a n s  
im m eu b le  n e u f , ch au ffag e  c e n tra l. 
S té  « A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e . N” 4425.

FONDS DE COMMERCE

T .---------- r-——--;----------- ---------- ----- -— oreuse  e t  f u tu r e  c lie n tè le  q u e l le  Ai
..«sage S t-E tie n n e  d e m a n d e  GA- rep re n d  son  a c tiv ité . LIVRAISON t . 4 1

R E l R fie re m p la c e m e n t q u e lq  RAPIDE de to u s  cam io n s CHE- (■<
fKT.cirtea m o f-  .~.n cf-ii t* R io n  v n tv ih  \ r x * f \ T  1PUPVROLET.

P a r t ic u l ie r  vend  SIMCA 8 , luxëÇ 
tô lée, v isib le  je u d i e t  v en d red i, 

23. ru e  d e  R oan n e , p lace  C a rn o t. 
T él. 61-37, S a in t-E tie n n e .

INDUSTRIES
SOCIETE NATIONALE

DES
CHEMINS DE FER  FRANÇAIS

FOIRE OE LYON DE 1940

An dei
IF TEU

H n

L a S.N.C.F. in fo rm e  sa  c lien tè le  
q u ’elle m e t  e n  m a rc h e  à  c e tte  oc- j ——  
casion  les t r a in s  spéc iau x  c i-ap rè s  j A 11 
e n tre  S t-E tie n n e  e t  Lyon, les di- ; ”  
in a n c h e s  14 e t  21 av ril 1940 :

S a in t -  E tie n n e  -  C h â te au c re u x ,
7 h . 45 ; S t-C h am 0*11(1 , 8 h . 06 ; 
R ive-de-G ier, 8 h . 23 ; G ivors- 
Ville, 8 h . 50 ; L y on-P errache ,
9 h e u re s  45.

L y on-P errache . 16 h . 25 ; G ivors- 
V ille 17 h . 04 : R ive-de-G ier,
17 h . 30 ; S t-C h am o n d . 17 h . 53 ; 
S t-E tie n n e -C h â te a u c re u x , 18 h . 12.
Ces t r a in s  s ’a r rê te ro n t  à  to u te s  les 
g a res e n tre  S t-E tie n n e  e t G ivors 
e t  vice-versa.

AIDES MON­
TEURS ELECTR IC IEN S, bons 

sa la ires . S ’a d resse r  3, ru e  D ésiré.

Im p o r ta n te s  USINES LO IR E rel 
c h è rc h e n t HOMME én e rg iq u e  

p o u r  ch ef g ardes su rv e illan ce . C on­
v ie n d ra it  à  r e t r a i té  g e n d a rm erie  
o u  police, t r è s  va lide. E crire  2017. 
A gence H avas.

d em an d e  CAISSIERE p o u r 
b ra ss e r ie -re s ta u ra n t. S ’ad resse r 

2031, A gence Havas.
d em a n d e  BONNE p o u r  com ­

m erce, ré fé ren ce s. S ’ad resse r 
2035, A gence H avas.

A v en d re  ATELIER de déco lletage, 
to u r s  a u to m a tiq u e s , n o m b re u ­

ses co m m an d es en  cours. S 'a d re sse r  
n° 915, L a T rib u n e .

MÂTlRÏEL"lrÔCCÂsiÔH

A céd er cause  d o u b le  em ploi, 
m a té r ie l m o d ern e  p o u r  coif­

fu re  dam es, é ta t  n e u f . U rg en t. 
P re n d re  ad resse  M. AULAGNIER. 
jo u rn a u x , à  G rand-C ro ix .

Q uartier V albenoite , à vendre  
s'C ause m a je u re , JO LI BAK- 
’OM PTOIR, m a té r ie l m o d ern e  

g lacière, té lép h o n e , r e c e tte s  p ro u - 
véesu  P rix ; 48.000 fr. S ’ad resse r 
n “_ 4254 S té  « A ddress », 6 , p lace  
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n ne.

A v en d re  à  S t-C h am o n d , HOTIÎL- 
RESTAURANT, 1 1  ch am b res, 

écu rie , rem ise , tra v a ille  a u  m ax i­
m u m . P rix  à  d é b a ttre . N “ 4070. S té  
« A ddress ».- 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  a  10 k ilom . S t-E tien n e  
c e n tre  b o u rg  Im p o rta n t, TABAC- 
UAEE-JOURNAUX, bon  c h iffre  en 
rég ie  e t  jo u rn a u x  ; au  café, 200 
Ir. p a r jo u r . P rix  : 90.000 avec fa­
c ilité s  de p a ie m e n t. S té  « A ddress » 
û p lace  d e  FH ôtel-de-V ille. S a in t-  
E tie n n e  N” 4452

VILLAS

LOCATIONS
0 "n

surveille votre propriété, mais 
pour protéger votre gorge et vos 

poumons, ayez recours à la

t f a s liÉ e 'd â d f è r
Fondant lentem ent dans la 
bouche, elle détruit les germes 
morbides, calme l’irritation et 
facilite la respiration, c’est de Tair 

pur en tablettes !
La Pastille Sa  J  1er est souveraine contre 
jeux, rhumes, bionchitea «I maux de gorge.

d em a n d e  : 1° tr è s  bon  MECA­
N ICIEN  d 'e n tre t ie n  c o n n a is sa n t 

p a r fa ite m e n t le m o te u r  D iesel; 2° 
t r è s  bo n s CHAUFFEURS po ids 
lo u rd s  lib re s  de to u te s  o b lig a tio n s  
m ilita ire s , sé rieu res  ré fé re n c e s  ex i­
gées. P re n d re  ad resse  2037 A gence 
H avas.
AN
M ai

0*

d em an d e  je u n e  h o m m e 17-18 
a n s  p o u r  n é g o c ia n t en  v ins. P e r ­

m is  de  co n d u ire . S ’ad resse r 2040. 
A gence H avas.

d em a n d e  des m a n œ u v res . Se 
p ré se n te r  FAURE, ru e  D orian . à 

F irm in y  (L o ire).

On  d em an d e  p o u r  a te lie r  HORLO­
G ER IE, OUVRIERS n o n  m o b ili­

sab les a p te s  à to u s  rh ab illa g es . 
S ’ad resse r à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ­
çaise  d*Armes e t  Cycles, co u rs  F au - 
rie l, S t-E tien n e .
1.000 fr. p a r  m ois s u r  nos célè­
b res m é tie rs  e n  v en te  ou  lo ca tio n , 
trav . ass. p a r  C o n tra t  O rgan . u n iq . 
a p p re n tissa g e  fac, g ra t. CARLTON. 
39. ru e  P. - C h en av ard . L Y O N

d em an d e  o u v rie r  IM PRIM EU R 
su r  tis su s , tra v a il  c o n tin u  a s­

su ré . E crire  913, à  L a  T rib u n e .

On lo u e ra it  de su ite , à  R e to u rn a c  
de  p ré fé re n c e  à p ro x im ité  d e  la  

gare, 2-3 PIECES NON MEUBLEES 
avec ja rd in ,  m êm e in d é p e n d a n t. 
F a ire  o ffre  so u s n° 911 à  La T r ib u ­
ne, S a in t-E tie n n e .

MAISONS RECOMMANDÉES
a c h è te  to u s  vieux b ijoux, 

b r illa n ts , perles 
(E x p e r tise s ). U , r . de  Foy- S t-E t.

A chetez vos sièges à la 
FABRIQUE 

BUCIION. 33, r. B ou rse  (E ch an g e).

A v en d re  à  M o n tro n d , VILLA 
NEUVE 4 p ièces, garage, ja rd in  
eau . é le c tr ic ité . Voir S té  «Address». 
6. p lace  H ôtel-de-V ille. S a in t- 
E tien n e . N“ 4453.

A v en d re  s u r  g ran d e  a r tè re , a r­
r ê t ’ tr a m .. BELLE VILLA 7 p ièces 
c h a m b re  de b o nne, g ra n d  co n fo rt, 
garage, ja rd in  de 800 m 2. S té  
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de- 
V ille, S a in t-É tie n n e . N" 2053.

VIENT I)E PARAITRE

LE BULLETIN MENSUEL 
DES TIRAGES FINANCIERS

du  m ois de m a rs  1940

SOMMAIRES
c o n te n u s  d a n s  ce n u m é ro  ;

L o te rie  N a tio n a le  (5e e t  6" T ra n ­
che) .

O b lig a tio n s  F onc iè res 2,60% 1885 
2,80 %’ 1895, 3,50 % 1913. —  Com ­
m u n a le s  2.60 1892, 4 % 1930.

B an q u e  H y p o th éca ire  de F ran ce  
1880, 1881.

O b lig a tio n s C réd it N a tio n a l 5 % 
1919, 6 % 1924. —  V ille de P aris, 
2 % 1898, 2 % 1899 2 75 % 1910, 
4 1 /2  % 1929, 5 % 1930 e t  B ons 
à  lo ts  d u  can a l d e  P a n a m a .

C ours d e  la  B ourse .
Ce B u lle t in  e s t  e n  v e n te  à  la  

S ac ié té  « LABOR », 2, ru e  G éren- 
te t ,  à  S a in t-E tie n n e , a u  p rix  de 
1 f ra n c  le n u m éro . F ra n c o  1 fr . 20. 
L ’a b o n n e m e n t e s t de 10 f ra n c s  pal­
a n  e t  p a r t  d u  30 de c h a q u e  m ois. 
O n s 'a b o n n e  sa n s  fra is  à  la  So­
c ié té  « LABOR », so it p a r  v irem en t 
c h è q u e -p o s ta l n" 146-20 L yon, p ar 
m a n d a t  ou  p a r  tim b re s  poste . 
L’a b o n n e m e n t e t  le n u m é ro  ne 
s o n t  pas envoyés c o n tre  re m b o u r­
se m en t.

(J ~ e i j o t h a ï e  ^ ta y jjc ta .

bientôt à la

CHAISES

LITS
m
go)

m od ern es, p a n n e a u x , la ­
q u és  o u  v é r ita b le  n o y er
------ DE FRANCE, 4, rue

J.-D orm oy (M aren- 
S a in u E tle n n e .

•NIKkKHSGuérison 
in stan tan é e  
définitive des 

par le B a u m e  T n e - S e r i s  A f l i r i f t a ,
avec ciment dentaire, pour obturation et conservation 
des dents cariées. - 1 5 . 7  5  toutes pharmacies. F** 

5 . 7  5 ,  adr. : Lab. du B a u m e  T u e -  
I V e r f s  B f i l r i g a ,  8, rue Doiet, LYON-OULUHS

CAMIONS

M si
C h e rc h e  CAMIONS 2 t .  5 à  3 t .  5. 
\J E c rire  N* 30, Ag. H avas, à  C har- 
lev ille  (A rd en n e s) , q u i tra n sm e t.

ENFANTS

Dam e fe rm iè re  g a rd e ra it  e n fa n ts  
de 5 à  10 an s . B o n s so ins . Bon. 

a ir . E crire  M m e M a ria n e tte  LA­
VAL. lieu  de  V au n ey re , B eaux-M a- 
la ta v e rn e  ( H au te-L o ire  ).

DIVERS

D ESIRE e s t to u jo u rs  a c h e te u r  de  
to u s  o b je ts  an c ien s , b r illa n ts ,

p ie rre s  p réc ieuses. 
R u e  de la B ourse,

E xpertises.
5, S t-E tie n n e .

Contre letVERS
qui rendent le s enfants g ro g n o n s  
et peuvent c au se r sur leur o r g a ­
n ism e le s p lu s fâ cheu ses c o n sé ­
quences, employez... L ' E L I  X l  Ri 
V E R M I F U G E  D U  D O C T E U R ]  
G U I  L L  E T .  Plus d 'u n  s ièc le  dèl 
succès. —  Verm ifuge loxotif, onti- 
glaireux, souvera in  contre la to v j  
nerveuse  et les convulsions.

Le  flo con  6.95 ; 1/4 d e  litre 14.80.
T ouïes P harm acie s. ^

PRENEZ 
AUJOURD'HUI 
VOTRE BILLET 

DE LA

L O T E R I E
N A T IO N A L E

A vendre cause san té , COllMER 
CE pour dames, MODES, CON­

FECTIONS, dans bon q u a rtie r, bail 
logem ent, bon casuel. Prix: 22.000. 
N" 4157 S té  « Address », 6, place 
Hôtel-de-Ville, St-E tienne.

T.S.F
SELECTION DU 11 AVRIL 

PA R IS-P . T. T.
12 h e u re s . —  C o n c e rt d e  m u s iq u e  

variée.
12  h . 45. —  M usique de la  G arde  

R é p u b lica in e .
1.3 h .  45. «— M u siq u e  de la  G arde  

R é p u b lic a in e  ( su ite ) .
17 h. 30. — S é lec tio n  d ’o p é re tte .
18 h . 45. —  E. Célis.-
19 h . 45. —  S o n a te  p o u r  v io lon ­

celle.
20 h . 45. —  S k e tc h  d e  T . B e rn a rd .
22 h . —  M u siq u e  de ch am b re .
23 h . 15. —  M u siq u e  variée.

RADIO-PARIS
11 h . 50. —  C oncert.
12  h . 15. —  S u ite  d u  co n cert.
12 ih. 45. — M élodies, p a r  M m e 

M. G érar
13 h . 15. —  P ièces p o u r  p iano .
13 h . 45 .—  P ièces p o u r  v io lon­

celle e t  p iano .
14 h . 10 . —  P ièces p o u r  volon- 

ce lle  e t  p iano .
15 h e u re s . —  C o n cert, d ire c tio n  

d e  V illers.
17 h e u re s . —  M a tin é e  c la ssiq u e  

avec l ’O déon.
18 h e u re s . —  R e tra n sm iss io n  d u  

sp e c tac le  d e  l ’O péra-C om ique.
21 h . 45. —  Les c h a n ts  de 

F ra n ce .
22 h e u re s . —  T h é â tre .
22 h . 45. —  C oncert.
23 h. 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.

PO STE PA RISIEN
12 h e u re s . —  R om éo C ariés.
13 h . 30, —  In te rm è d e  à  deu x  

p ianos.
21 h . 50. —  M u siq u e
23 h. 15. —  Jazz .

P o ste  P a r is ie n
V ers 2 1  h . K io sq u e  à  C h an so n s 

« PERSIL_».

R E IM S ,  V E S S I E  
ET M A L  DE D O S

N e m ettez  pas tou jou rs su r le  com pte 
<3 u n  re fro id issem en t o u  d ’un  effort m us­
cu la ire  ce m al de  dos q u i vous m arty rise  I 
I l  est p lus souven t causé p a r  une  fatigue 
<ie vos reins. L es u rines tro p  fréquen tes ou 
tro p  rares, b rû lan tes, in d iq u en t aussi un  
m auvais fonctionnem en t de vos re in s  et de 
v o tre  vessie.

L e rô le des reins est d ’é lim iner l’excès 
d e s  acides e t des déchets toxiques. Si 
le u rs  fonctions se ra len tissen t, ces poisons 
se  répanden t dans le corps et en tra în en t 
m al de dos, lum bago , rhum a tism e , m aux 
de tête, perte  d ’énergie, u rines troubles avec 
dépôts rouges, hydropisie  et, finalem ent, 
em poisonnem ent géné ra l sourno is, trop  
souven t rap ide  et fatal I 
• N ’ a t t e n d e z  p a s !  L e s  P I L U L E S  
F O S T E R  p o u r les R eins et la Vessie vous 
sou lage ron t com m e elles ont déjà soulagé 
des m illions d e  personnes dans le m onde 
en tie r  L e u r  action  d iu ré tiq u e  e t . douce 
chassera les poisons par les voies norm ales. 
Vos dou leurs d isp ara îtro n t le u r cause é tan t 
su p p rim ée . E x ig e z  le s  P i lu l e s  F o s te r .

Ecole Nationale 
professionnelle de Thiers

Concours d’entrée
Thiers, SO avril

Le concours d’entrée aura lieu 
en 1940, le samedi 29 juin.

Le dossier d’inscription de­
vant être établi dans Je courant 
du mois de mai, il est temps que 
les familles des candidats s’a­
dressent au directeur de l’école 
pour avoir tous renseignements 
utiles au sujet de la constitution 
dp ce dossier.

Toutes indications et imprimés 
necessaires leur seront envoyés 
sur demande accompagnée de 2 
francs de timbres.

Rappelons que les candidats 
au prochain, concours doivent 
remplir les conditions suivantes:

1° Etre âgés de 13 ans au moins 
et de moins de 17 ans au 31 dé­
cembre 1940

2° Avoir obtenu le certificat 
d etudes primaires officiel au 
moins en 19(39 et justifier qu’ils 
sont restés dans un établisse­
ment d ’enseignement depuis 
cette date, _ Ces élèves peuvent 
appartenir à unp école publique 
ou à  une école libre.

Les candidats peuvent ne pas 
posséder le certificat d’études 
primaires, mais ils doivent alors 
être élèves dp la classe de cin­
quième (ou d’une classe plus 
élevée) d’on lycée ou d’un col­
lege d’Etat.

Voulez-vous que vos colis 
aux mobilisés

parviennent a v e c  rap id ité  
et en bon état

Utilisez le

COLIS DU POILU
é tu d ié  sp é c ia lem en t 
p o u r  la  c irc o n s ta n c e  

D eux m o d èles so n t en  ven te

à ia librairie
de “La Tribune Républicaine”
10 . pl. J e a n -J a u rè s , S t-E tien n e  

Prix : 2 fr. et 3 fr.
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I .N (,  I \» .V I  I IIS 
du MONT PILAT

I t o i n a n  pat* S lc n r i  F A B I E N

vi
Sans le dérivatif puissant 

des sports, du grand air, même 
par ces temps de froid vif, qui 
ne découragent ni les cham­
pions de la route ni les jeunes 
gymnastes comme en témoi­
gnent les manifestations dont 
j ’ai à m’occuper ces jours-ci 
dans cette région, j ’aurais eu 
fort à lutter contre l’assaut de. 
la neurasthénie. Mais je m ’é­
tais toujours raccroché à un 
espoir, à un rêve, à une folie 
dois-je dire, à présent : l’idée 
que peut-être un jour nous re­
prendrions ensemlile le chemin 
commencé et interrompu, et 
cette fois pour toujours. Tu 
viens de m ’arracher brutale­
ment cette illusion ; ne le re­
grette pas, cela vaut mieux, il 
est mauvais, malsain d’entre­
tenir des rêveries irréalisables. 
Dans quelques instants, je te

quitterai, je reprendrai, plus 
triste encore, ma pauvre vie 
sans joie et sans douceur, mais 
je ne t ’en veux pas, Bettina, 
je te sais gré de ta franchise, 
et malgré tout le mai que lu 
m’auras fait en si peu de mi­
nutes, je suis néanmoins bien 
content de t ’avoir revue, oui, 
bien content cle t ’avoir revue.

Bettina fut profondément 
émue d’entendre ce garçon 
qu’elle avait toujours connu si 
ber, si orgueilleux, avouer si 
humblement sa détresse d’âme.

Ce changement, elle en me­
surait surtout la profondeur à 
ceci que Grégory semblait avoir 
perdu le goût de la lutte..

Dès la première réponse né­
gative de la jeune femme à sa 
proposition de reprendre ia vie 
commune, il n ’avait plus in­
sisté, tout de suite découragé. 
Sans doute, elle avait été nette, 
opposant son refus sans co­

quetterie et sans détours, mais 
il aurait pu s’efforcer de la 
convaincre, multiplier les a r­
guments, insister, lutter. An 
lieu de cela, il s’était borné, 
comme un homme déjà las, et 
déçu par ia vie avant l’âge, où 
l’on mesure d’ordinaire la  va­
nité de ses mirages insaisissa­
bles, à étaler sans pudeur cet­
te diminution de lui-même 
qu’il avait éprouvée en voyant 
son échec lorsqu’il avait voulu 
bâtir un foyer durable, garder 
un amour noble et fort, garder 
une femme.

Elle éprouva envers lui un 
sentiment de pitié et presque 
de compassion, mais il m an­
quait, vu sous ce jour nouveau, 
de prestige aux yeux de la jeu­
ne femme, et l ’émotion qu’elle 
ressentait n ’était point de l’a ­
mour, ni même, une réminis­
cence de l’amour qu’elle au­
rait pu avoir pour lui aux pre­
miers temps heureux de leur 
courte idylle.

L’avait-elle jamais aimé vé­
ritablement ? Elle ne le croyait 
pas. Elle chercha néanmoins à 
lui dire quelque chose, un mot 
qui, sans lui donner d’inutiles 
et dangereuses illusions, lu i 
adoucit néanmoins ce que cette 
entrevue paraissait avoir de 
pénible pour lui ; elle aurait 
voulu qu’il emportât de ces mi

nutes un rien qui fut un souve­
nir apaisant, une pensée, con­
solatrice.

Et elle se souvint, fort à pro­
pos, qu’elle avait commis un 
oubli.

Lors du gala du cirque qui 
avait été à l’origine, non pas 
de leur disentiment, mais de 
la forme officielle à laquelle il 
devait fatalement aboutir un 
jour ou l’autre, elle avait omis 
de le remercier de la gerbe 
qu’il avait eu la délicatesse de 
lui envoyer, et qu’elle avait 
trouvée dans sa loge en même 
temps que celle de Gérard.

Elle lui dit ;
— Moi aussi, je suis contente 

de t ’avoir rencontré, ne serait- 
ce que pour te dire de vive voix 
combien j ’ai trouvé chic toù 
geste, quand tu m’as envoyé au 
cirque cette magnifique gerbe 
de fleurs. Je l’avais interprété 
comme une délicate et char­
mante galanterie d’adieu, e.t 
c’est pourquoi je n ’ai pas cru 
devoir t ’envoyer lin mot de re- 
mereiemen à cette époque, mais 
j ’ai été très sensible à cette 
gentillesse, et j ’ai gardé une 
tie ces jolies fleurs en souvenir 
de toi.

La fleur gardée, ' c’était un 
gros mensonge, Bettina n’avait 
•utilement sougi à conserve; 
un témoignage poétique et per­

sistant d ’une attention qui l ’a­
vait touchée, mais qu’elle avait 
vite, oublié au profit de la ger­
be reçue de Gérard Dorval 
en la même circonstance.

Elle savait seulement que ce 
mensonge serait doux à Gré­
gory et, de fait, il lui en m a­
nifesta naïvement toute sa joie.

Une. femme a beau jeu à 
nous mentir quand elle nous 
dit une chose qui est de nature 
à nous faire plaisir ; nous cro­
yons trop volontiers ce qui ra ­
vit notre cœur.

Alors, dit-il, tu  ne veux vrai­
ment pas me dire où tu vis 
présentement ? Ni ce que tu de­
viens dans la vie ? J ’aurais ai­
mé ne pas te perdre de vue, te 
suivre dans l’existence, quoi­
que de loin, et j ’aurais été con­
tent de te savoir heureuse. 
Mais j ’y songe : peut-être y 
a-t-il déjà un autre homme 
dans ta vie, ou tout au moins 
dans ton cœur ?

— Quand cela serait, ce se­
rait mon droit, et mon droit 
aussi de ne rien en dire. Ma vie 
m’appartient, je n’ai pas à te 
faire de confidences sur un tel 
sujet, il n ’y a rien d ’extraordi­
naire dans ma vie, mais elle 
'(lie. m ’appartient.

- Tu m. veux pas me répon 
I ; c libre . d, je n"insiste pas

Il y eut entre eux un long, 
un très long silence.

Le train  roulait dans la nuit 
de son rythme engourdissant 
leurs êtres, assoupissant leurs 
pensées.

Bettina sentit à qne.1 point 
elle était détachée de ce garçon 
dont elle avait porté le nom, 
de ce beau sportif qu’elle s’é­
tait fait jadis une gloriole de 
conquérir, et qui lui, croyant 
qu’il remportait une victoire 
flatteuse, avait en réalité été le 
jouet de cette jolie fille qu’il 
n’avait pas su séduire et gar­
der.

IL la contemplait et la trou­
vait belle ; il se souvenait 
qu’elle avait été sienne, et son 
trouble égalait sa peine.

Bettina s’en rendit compte, 
mais, sûre de son sang-froid, 
n’en éprouva aucune gêne.

Elle était la plus forte puis­
que c’était lui qui aimait.

Il rompit le silence le pre­
mier.

— Tu sais ce qui est arrivé 
à Dorval ?

— Oui, il est mort dans la 
catastrophe du Saint-Genouph, 
je l’ai appris par les journaux, 
vers l'époque du gala du cir­
que

Tiens, c’est curieux, In dis 
cela avec un accent d une in­

différence. J ’aurais cru que cet­
te nouvelle t ’aurais laissé une 
impression plus profonde, car 
vous étiez de vieux camarades, 
bien que notre mariage l’ait 
amené à cesser ses relations 
d ’amitié avec toi. Je suis sur­
pris que tu en parles avec cette 
indifférence. Comme le cœur 
des femmes oublie vite ! C’est 
prodigieux. Ce pauvre Gérard, 
nous avions été de si bons co­
pains. C’est lui qui t ’avait pré­
sentée à moi, à Vichy, te sou- 
viens-tu ? Par la suite, je l’ai 
détesté secrètement.

— Tu ne vas pas une fois de 
pins me demander encore quel­
le était la nature de mes rela­
tions avec Gérard avant que je 
fusse mariée avec toi ? Tu m’as 
posé plus de cent fois cette 
question à laquelle je t ’ai ré­
pondu. Je ne vois pas du tout 
pourquoi tu as détesté Gé­
rard  ! Que t ’avaitil fait ?

— Ce qu’il m’avait fait ! D’a­
bord, il empoisonnait mon exis­
tence d’un doute, car si tu  ré­
pondais à cette question que 
je te posais souvent parce 
qu’elle me tourmentait, rien ne 
t ’obligeait à me dire la vérité, 
tu pouvais me mentir après 
tout, et, dans de telles circons­
tances, n’importe quelle femme 
mentirait. Et ensuite, je. lui en 
voulais parce que je sentais, 
alors que ic fond de ton âme

m échappait, que lui avait su 
te comprendre. Et puis, je ne 
pouvais me faire à l’idée que 
vous deviez avoir des quanti­
tés de souvenirs communs que 
j ’ignorais.

Son départ en Chine, si brus­
que au moment de notre ma­
riage, avait jeté du troubie 
dans mes pensées, j ’y croyais 
deviner la manifestation d’un 
chagrin qui pouvait venir d ’un 
amour que tu aurais trahi. Lui 
et toi, vous m ’aviez dit que 
vous étiez camarades, sans 
plus, mais tout le monde ne le 
croyait pas, j ’entendais des 
amis qui en doutaient Cette 
idée travaillait dans mon cer­
veau, et peu à peu, je puis le 
dire maintenant, cela n ’ayant 
plus d importance puisque Dor- 
val_ n’est plus, et que toi et 
moi nous ne sommes plus rien 
[ un pour l’autre, peu à peu 
j ’avais fini par le haïr ; je lui 
souhaitais du mal secrètement.

(A suivre.)

E N  F A M IL L E , E N  V Q Y a f Æ .. .
ayez tou jou rs un flacon

ELIXIR de BON-SECOURS
r é c o n f o r t a n t  * c o rd ia l  * d ig e s t i f
Se prend sur du sucre ou pur 

P harm acies et bonnes épiceriez
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our la retrouver, pour la conserver, employez les 

GRANDS R E M È D E S " qui ont fait leurs preuves

Maladies du Sarsg et d e  Sa Peau - Arthritisme - Hajeunissemenl

éprouvez une sensation de bien-être 
parfait. Progressivement, votre 
corps se redresse, vos articulations 
s’assouplissent, votre démarche de­
vient plus alerte, votre résistance 
à la fatigue augmente au fur et à 
mesure que s’accroissent vos forces 
vitales. Vous vous sentez plus vigou­
reux, votre mémoire devient plus 
fidèle, votre cerveau plus clair et 
plus prompt : bref, vous êtes -plus 
jeune à tous points de vue.

L’action thérapeutique de cette 
belle préparation a pu être résumée 
ainsi : le Dépuratif Richelet Intégral 
purifie le sang, rajeunit l'organisme, 
prolonge la vie. C’est, en eSet, une 
vie nouvelle, exempte de misères, 
plus pleine — et plus longue — qui 
commence pour tous ceux qui font 
confiance à  ce grand remède. La cure 
de Dépuratif Richelet Intégral est 
particulièrement recommandée en 
cette saison. Commencez la vôtre 
sans tarder.

bourdonnements d’oreilles, de ver­
tiges, de douleurs au bas-ventre. 
En disciplinant la circulation, le 
Dépuratif Richelet Intégral — le 
“ grand remède” de la femme — 
met fin à toutes ces misères.

Enfin, le Dépuratif Richelet Inté­
gral “ désincruste” les artères sclé­
rosées, il abaisse la tension, supprime 
éblouissements, angoisses, palpi­
tations, et éloigne le danger de 
l’apoplexie.

varices ; d autres enim voient avec souci arriver 1 âge mur et ses 
misères : tassement du corps, raideurs articulaires, diminution de 
l’activité, affaiblissement des sens, fatigue au moindre effort, etc...

Qu’elles sachent donc qu’il existe contre tous ces maux ; un 
remède — un très grand remède — dont l ’efficacité ne s’est 
jamais démentie : le Dépuratif 
Richelet Intégral.

Le Dépuratif Richelet Inté­
gral n’est pas seulement, en 
effet, l’agent de dépuration et 
de désintoxication universel­
lement réputé pour ses cures 
sensationnelles dans les mala­
dies du sang et de la peau.
Grâce aux sels halogénés de 
magnésium qui suractivent sa 
formule, le Dépuratif Richelet 
Intégral s’est, en outre, révélé 
comme un rajeunisseur et un 
revitaliseur de tout premier ordre.

Un merveilleux 
"rectificaîeur" du sang

Le Dépuratif Richelet Intégral 
opère un véritable “décrassage” de 
la masse sanguine qui se traduit 
pratiquement par la disparition de 
toutes les maladies de peau et de 
tous les accidents arthritiques.

Eczéma, herpès, furonculose, acné, 
urticaire, psoriasis, sycosis, etc..., 
toutes ces démoralisantes maladies 
cutanées disparaissent. Les déman­
geaisons cessent, la peau recouvre 
sa netteté.

En régularisant la circulation, le 
Dépuratif Richelet Intégral désenfle 
les jambes des variqueux. Il sèche 
et ferme les ulcères sans laisser de 
trace.

Ou sang pur 
crée la santé, 

prolonge la jeu­
nesse et la vie.

Des varices dégorgées
“Ma femme avait la jambe enflée 

par de grosses varices. Dès la deuxième 
bouteille de Dépuratif Richelet Inté­
gral, elle pouvait marcher et faire son 
travail sans peine.”

M. Philippe DIEBOLD;
31, Rue Principale, Gunder (B.-R.)

Rajeunie de 29 ans
“Après ma cure de Dépuratif Riche­

let Intégral, je n’ai plus eu ni vertiges, 
ni maux de tête, ni boutons. Main­
tenant, je me sens ragaillardie. Je 
parais rajeunie de 20 ans. Mes amies 
m’en ont fait la remarque.”

Mme S...;
Rue des Fossés-Saint-Bernard; 

Paris (V»)

de traitements et de remèdes, mes dou­
leurs continuaient. J ’ai été bien inspiré 
de prendre du Dépuratif Richelet 
Intégral. Après deux flacons, non seu­
lement mes douleurs ont disparu, mais 
je me suis senti plus vigoureux, nette­
ment rajeuni.”

M. R...;
Rue Dalpozzo, Nice (A.-M.)

Ulcère variqueux 
cicatrisé

“Je tiens à vous remercier pour votre 
excellent Dépuratif Richelet Intégral.
Atteint d’une plaie variqueuse depuis 
trois ans, j ’ai pris quatre flacons de.
Dépuratif Richelet Intégral et ] 'en suis 
enfin délivrée.”

Mme ROUX,
257, Rue St-Jacques, Paris (Ve)

-k Le Dépuratif Richelet Intégral est en vente dans toutes les 
Pharmacies et aux Lab. Richelet, 6, Rue deBelfort, Bayonne (B.-P.)

Cure radicale d’un eczéma
“J ’étais atteinte d’un douloureux 

eczéma à la main. Je ne savais plus 
quoi faire pour me soulager. Enfin, 
un jour, j'ai essayé votre Dépuratif 
Richelet Intégral. Au troisième flacon,_ 
mon mal a disparu. Mes ongles, qui 
étaient rongés et déformés, repoussent 
lisses et réguliers. ”

Mme HERBIN,
16. Av. Maurice Barrés, Morangis 

(S.-&-O.)

La cure do Dépuratif 
Richelet Intégral donne 
régulièrement les plus 
beaux résultats. En voici 
q u e lq u e s  e x e m p le s  
typiques.

flacon. I l  n’était pas fini que je n’avais 
plus ni boutons, ni démangeaisons. 
Mon état général est bien meilleur.” 

Mme C...,
Avenue Matignon, Paris.

Finis les rhumatismes! 
Rajeunissement très net
“Des rhumatismes me faisaient terri­

blement souffrir. Malgré toutes sortes

Accroissement 
des forces vitales

La disparition de toutes ces misè­
res, la désintoxication profonde de 
l’organisme et du sang, jointe à 
l’action revitalisante du magné­
sium, se traduisent par un rajeu­
nissement de tout l’être.

Dès le début de la cure, vous

Cruelles démangeaisons 
supprimées

je souffrais de

Destructeur impitoyable des poi­
sons uriques, le Dépuratif Richelet 
Intégral assouplit les articulations 
raidies par la goutte et les rhuma­
tismes. Il calme les douleurs rhu­
matismales. Les maux de reins, 
les élancements de la sciatique, les 
névralgies rebelles cessent enfin.

Les troubles du retour d’âge sont, 
eux aussi, heureusement influencés. 
Plus de bouffées de chaleur, de

“Voici dix mois, je souffrais de 
cruelles démangeaisons. A peine finies 
aux bras, c’était à la poitrine, après aux 
jambes. Je devais me lever la nuit et 
rester des heures dans mon bain pour 
être soulagée. Un jour, je vois heureu­
sement une réclame pour le Dépuratif 
Richelet Intégral et j ’en achète un

î|5 INTÉGRAL
Le Dépuratif Richelet con­

tient aujourd’hui les fameux 
sels de magnésium qui font 
de lui - non seulement un 
désinfoxicant, mais un ra­

jeunisseur : c’est un remède 
^  complet, “ intégral”. .

Encore ses M aux
A  1 j Son FOIE et son INTESTIN

I II I __ • sont paresseux

MAINTENANT, voie/ NOTRE

INTESTINUn fortifiant pour les petits infiniment préférable 
à l’huile de foie de morue

milation. Il fait reprendre du poids et donne aux 
enfants chairs fermes et bonnes joues roses.

La croissance sans accident
Le Végétal Richelet favorise étonnamment la 

croissance.
Antilympbatiqne puissant et sûr, le Végétal 

Richelet combat: végétations, glandes, gourme, 
etc... Il aide les jeunes filles à franchir sans acci­
dent la période si délicate de la puberté. Le 
Végétal Richelet remplace — combien avanta­
geusement — l’huile de foie de morue qui a 
écœuré des générations d’enfants.

Le Végétal Richelet est nécessaire à la plupart 
des enfants. Il est indispensable pour assurer une 
croissance sans accident aux enfants des villes pri­
vés d’air et de lumière et à ceux qui sont surmenés 
par leurs études. Pour les enfants de 2 à 16 ans, le 
Végétal Richelet est vraiment le fortifiant parfait.

Une fillette reprend 2 kilos en 15 jours
“  Votre Végétal Richelet a complètement trans­

formé ma fillette — écrit Mme BARTHÉLÉMY, à 
Martres-Tolosane (Hte-Garonne). Elle était très 
délicate, anémique, nerveuse (ne donnant pas sans 
bromure ou valérianate). Grâce au Végéial Richelet, 
elle a gagné 2 kilos en 15 jours. Elle mange bien et 
dort sans soporifique. C’est un véritable miracle.'’

VOICI un enfant qui donne des inquiétudes 
à sa maman. Il n ’a plus ses bonnes joues 

rosées, son appétit est capricieux, il maigrit et 
ne “ profite”  pas ; son sommeil est agité, ou 
bien il ronfle en dormant, ce qui indique la 
présence de végétations. En classe, il n’est pas 
attentif et ne fait guère de progrès.

Voici maintenant un garçonnet qui a beau­
coup grandi, mais son poids n’est pas en pro­
portion de sa taille. Il est apathique, il n’aime 
pas courir et jouer comme ses petits camarades. 
Si vous touchez son cou, vous sentez parfois

Deux remèdes est DH SEULS

TOUT se tient dans la diges­
tion. Le foie et l'intestin 

notamment, sont solidaires 
l’un de l’autre. La constipation, 
par exemple, ce mal si répandu 
qu'on a pu l'appeler un fléau 
social, vient la plupart dn

Laxatif Richelet, le foie se remet à 
secréter de véritables chasses de 
bile qui est le stimulant et le désin­
fectant naturels de l’intestin.

2° — Vous activez votre in­
testin.

Le Laxatif Richelet qui contient 
des substances opothérapiques (ex­
traits de glandes d'animaux), aug­
mente la sécrétion des milliards 
de glandes qui tapissent l’in­
testin. Ce dernier est ainsi lu­
brifié par des sécrétions muqueuses 
abondantes qui favorisent l’éva­
cuation des matières.

Le Laxatif Richelet n'est pas, on 
le voit, un quelconque laxatif, 
c’est _ un rééducateur du foie et 
de l’intestin et un véritable trai­
tement de la constipation et 
des mauvaises digestions. L’intes­
tin n'est plus le siège de fermen­
tations et de putréfactions, d ’où 
disparition de troubles d’intoxica­
tion : migraines, vertiges, insomnies, 
courbatures. Le teint s'éclaircit, cer­
taines maladies de peau tendent à 
disparaître. L’état général s'amé-

temps, de la paresse du foie.
La meilleurefaçon de soigner l'in­

testin et le foie, est de prendre au 
repas du soir un ou deux compri­
més de Laxatif Richelet — le nou­
veau rééducateur hépato-intestinal.

Un traitement 
à double effet

En prenant du Laxatif Richelet :
1° — Vous stimulez voire foie  

qui joue un rôle capital dans la di­
gestion. Celle-ci 
est am élio rée. 
Nausées, renvois, 
lourdeurs, ballon­
nements, somno­
lences après les 
repas, disparais­
sent progressive­
m ent. D ’a u tre  
part, grâce au

jeune nile. Jcjlle est paie, sans entrain, 
languissante et dolente. Elle se sent tout le 
temps fatiguée, elle se plaint de courbatu­
res, de points dans le dos ; bref, elle est vi­
siblement tourmentée par sa “formation” .

Un homme se penche 
sur les misères d’enfants

Un homme a étudié patiemment les

h o m m e s
eur mau- 
ir intestin 
au on Ie 'uewcfeuiifes

M.W  SEUL.'
Un homme a étudié patiemment les trou­

bles et les maladies des enfants et il a créé un 
médicament qui s’est révélé comme le régénérateur 
parfait de l’enfance et de l’adolescence maladives ou 
chétives. Ce médicament s’appelle Végétal Richelet.

Le Végétal Richelet est une préparation 
à base d’extraits de plantes dépuratives, /  
toniques et stimulantes. Il transforme /  
merveilleusement les enfants, consolide /  ,
les os, facilite la dentition. Il ramène I y j
l ’appétit, régularise la digestion et l’assi- V

dort sans soporifique. C’est un
Le Végétal Richelet est en vente dans 

N. toutes les pharmacies.

£  I f  R A T T Une brochure de 24 pages 
f S  I  _ _ _ _ _ _  sur les Maladies du jeune âge

/  est à la disposition des Mamans. Qu’elles 
veuillent bien la demander aux Laboratoires 

X- Richelet, 6, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.) •k Laxatif Richelet —  en vente dans 
toutes pharmacies.

Rééducateur
Hépato-intestinal
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L’agression allemande 
contre la Scandinavie
Le gouvernement 

norvégien 
n’a pas entamé 
de négociations
avec le Reich

Londres, 10 avril.
D'après La Press Association, 

on déclare, dans les milieux 
officiels norvégiens de Londres, 
n ’avoir aucune connaissance du 
fait que des négociations aient 
été entamées entre les gouver­
nements norvégiens et alle­
mands.

On considère fort improbable 
que des négociations soient en­
visagées.

Londres, 10 avril.
On n’a dans les milieux offi­

ciels norvégiens de Londres, 
ipas connaissance du fait que les 
négociations entre les gouverne­
ments allemand et norvégien 
aient été entamées.

On considère d’autre part fort 
invraisemblable que le gouver­
nement qui a quitté Oslo pour 
Hamar envisage de telles négo­
ciations à la suite de l’invasion 
.allemande.

Toute négociation entre l’Al­
lemagne et le gouvernement 
établi à Oslo sous la direction 
de . M. Vidrum Quisling, « Füh- 
rer » du petit parti norvégien 
nazi, est bien entendu une tou­
te autre question.

M. L .-0 .  F rossard  
exhorte

l ’opinion publique 
à  la  pa tience

Paris, 10 avril,,
M. L.-O. Frossard, ministre de 
Information, a prononcé, à la 
idio, l'allocution suivante : 
Depuis 36 heures, le pays tout 
atier suit avec un intérêt crois­
ant les informations qui lui par- 
Lennent des capitales scandina-
6S.
Il sait que les événements qui 

î déroulent là-bas peuvent avoir 
ne influence considérable sur le 
Durs de la guerre ; il voudrait 
tre informé d’heure en heure. 
Ceux qui ont mission de le renr 
signer voudraient satisfaire sa 
jgiti.me impatience.
Ministre de l’Information de- 
uis quelques jours, journaliste 
îoi-même et sensible à tous les 
•émissements de l’opinion, je 
oudrais demander à nos compa- 
■iotes de nous faire crédit ; nous 
e leur dissimulerons rien, mais 
ous leur demandons de se plier 
ux disciplines nécessaires.
Qu’ils se disent bien qu’à côté 
e la guerre elle-même, sur ter- 
3, sur mer, dans les airs, une 
utile guerre, la guerre des on- 
es se poursuit avec un achar- 
ement qui atteint, en ce moment 
Dn paroxysme, qui utilise tous 
>s moyens de la technique la 
lus raffinée pour semer chez 
ous, et chez les neutres, au- 
ieux du lendemain, l’incertitu- 
e ou le doute.
Vous comprendrez donc que, 
armi tant de dépêches d’agen- 
3S, parmi tant d’émissions cap- 
ies, un choix soit nécessaire, 
ous ferons ce choix, animés du 
>uci patriotique de ne rien 
lire, de ne rien dire, de ne rien 
tisser faire, qui puisse compro- 
îettre le succès des opérations 
u; avec nos Alliés, nous som- 
les engagés.

Un conseil de Cabinet 
s ’est tenu à Bruxelles

Bruxelles, 10 avril.
Le Conseil de Cabinet qui a 

eu lieu ce matin s'est prousuivi 
jusqu’à 11 h. 15.

Il a été consacré à un exposé 
du ministre des Affaires étran­
gères sur la situation extérieure. 
Le Gouvernement a manifesté sa 
volonté de persévérer dans la 
neutralité.

Neuf Allemands de l’avion abattu 
en Haute-Saône ont été inhumés

Belfort, 10 avril.
On avait trouvé à bord de 

l ’avion abattu en Haute-Saône, 
quatre corps d'aviateurs carbo­
nisés.

De nouvelles recherches ont 
fait retrouver en tout neuf cada­
vres. Les obsèques ont eu lieu 
dans le village proche et les hon­
neurs militaires ont été rendus.

M. GAFENCO SE REND A ROME
Rome. 10 avril, 

don une information du Mes- 
ero, M. Gafenoo quittera Bu- 
ist. aujourd’hui pour Rome, 
déplacement serait en rap- 
t avec les événements de 
ncandinavie et leurs réper- 
sions dans les Balkans.

UN INCENDIE 
DÉTRUIT UNE ORANGE 

PRÈS DE DOUAI

Une victime
Douai, 10 avril.

A Samion, un incendie a dé­
truit une grange, un nommé Pal­
mer a été carbonisé.

COM M ENT  
LA VILLE D’OSLO 
F U T  O CCUPÉE  
P A R  LES N A ZIS

Helsinki, 10 avril.
La radio de Helsinki donne ce 

matin les détails suivants sur 
l'occupation d'Oslo par les Alle­
mands :

Des navires de guerre alle­
mands se sont approchés de la 
ville, hier matin, entre 7 et 9 h.

Le feu a été ouvert à ce mo­
ment, pour la première fois, par 
les Norvégiens. Une trentaine de 
trimoteurs allemands ont soute­
nu l ’attaque.

Les batteries de défense contre 
avions ont ouvert le feu contre 
eux, six soldats norvégiens au­
raient été tués.

L’attaque aérienne avait pour 
objectif l’aéroport d’Oslo, ainsi 
que les champs d’aviation de 
Hellé et de Lilestroem, qui ont 
été détruits.

La ville même d’Oslo n’a pas 
été bombardée.

On considère à Helsinki que le 
gouvernement norvégien a quit­
té Oslo pour s’établir à Hamar, 
et qu’une ligne de fortifications 
entre ces deux villes est en voie 
de construction, indique que la 
Norvège est pleine de confiance 
et décidée à s’opposer à l’inva­
sion.

On. estime à 2.000 hommes l’ef­
fectif des troupes allemandes qui 
ont occupé Oslo.

Elles n’ont rencontré aucune 
•résistance au cours de leur avan­
ce vers la capitale.

Dans la journée d’hier, plu­
sieurs combats aériens ont eu 
lieu près d’Oslo, entre des avions 
allemands et norvégiens.

On a pu observer, d’autre part, 
que des appareils britanniques 
prenaient part aux combats.

Les Alliés vont pouvoir 
miner les Belt et le Sund
et survoler le Danemark

.— » •  *—.—
Paris, 10 avril.

Le golfe de Botnie est encore 
gelé car tout récemment il y 
avait encore —20° en Suède. Les 
Belt et le Sund étaient imprati­
cables pour les Alliés, mais ils 
les respectaient. Ils pourront 
donc maintenant les miner à 
leur tour en se servant d’autres
moyens' qué dès ■nttviréé" dé ’S t#
face. Le Danemark étant, envahi, 
les Alliés- auront le droit de le 
survoler et cela raccourcira le 
chemin de la Baltique.

Si les Alliés ne peuvent envo­
yer de grands navires de combat 
dans le Skagerrak et le Kattegat, 
à. cause des mines et des sous- 
marins ennemis, les Allemands, 
de leur côté, risquent de ne plus 
pouvoir rentrer par ces bras de 
mer. Ils seront obligés de faire 
passer leurs navires par Wil- 
helimshafen et le canal de Kiel 
car ceux-ci seraient trop exposés 
aux raids d ’avions s’ils séjour­
naient dans les ports de la mer 
du Nord.

L'AMIRAL DARLAN 
REÇOIT LA MÉDAILLE MILITAIRE

Paris, 10 avril.
Par arrêté publié au Jal Off, 

l’amiral de la flotte Darlan, com­
mandant en chef les forces ma­
ritimes françaises, grand-croix 
de la Légion d’honneur, est ins­
crit au . tableau spécial de la mé­
daille militaire.

M. Paul Reynaud a  conféré 
avec M. Campinchi 
e t l’am iral Darlan

Paris, 10 avril.
M. Paul Reynaud a conféré ce 

matin, au Quai d’Orsay, avec M. 
Campinchi, 'ministre de la Mari­
ne, accompagné de l ’amiral Dar­
lan.

MORT di* SÉNATEUR 
EUGÈNE AZEMAR

Paris, 10 avril.
On annonce la mort de M. Eu­

gène Azemar, sénateur de la Hte- 
Garonne, décédé, cette nuit, à 
son domicile, 3, boulevard Saint- 
Michel.

M. Azemar, ancien professeur 
de philosophie, avait succédé au 
Luxembourg à M. Lucien Saint.

Agé. de 63 ans, il était conseil­
ler général de la Haute-Garon­
ne, cantpn de St-Gaudens.

Il avait été l’organisateur du 
circuit automobile de Commin- 
geset avait fait de cette petite 
sous-préfecture, un centre artis­
tique e sporif remarquable.

Un ministère des Munitions 
est créé au Canada

Ottawa, 10 avril.
M. Mackenzie King, premier 

ministre du Canada, a annoncé 
la création d'un département des 
munitions et des fournitures, mi­
litaires.

M. G.D. Home, ministre des 
transports, sera le chef de ce 
nouveau département.

LE SULTAN DU MAROC A FEZ
[Rabat, 10 avril.

Le sultan du Maroc qui avait 
quitté Rabat au début de l’après- 
midi, est arrivé dans la soirée à 
Fez où il a été reçu par le géné­
ral commandant la région.
■ Le sultan a remercié Je générai 
commandant la région et le chef 
des services municipaux pour 
l’accueil chaleureux dont il a été 

I l’objet- de la part de la popula- 
tyion de Fez.

Un plan
longuement
méd i t é . . .

Paris, 10 avril.
De Mme Geneviève Tabouis, 

dans l’Œuvre :
C’est de très longue date que 

les Allemands avaient préparé 
ces attaques en Scandinavie. 
C’est le 5 novembre dernier que 
M. de Ribbentrop avait déclaré 
à Hitler — ainsi que nous 
l’avons écrit à cette date — 
qu’une occupation du Jutland et 
de la Norvège serait infiniment 
plus profitable à l’Allemagne 
qu’une action contre la Hollande 
et la Belgique.

Ribbentrop, à l'époque, avait 
essayé de ralier le Führer à cet­
te idée, en rappelant les besoins 
urgents du Reich en minerai de 
fer, acier fin de Suède et de 
Norvège. Ribbentrop avait ajou­
té qu’une pareille action alle­
mande en Scandinavie trouve­
rait certainement l’appui de la 
Russie, étant donné que la guer­
re entre l’U.R.S.S. et la Finlande 
était imminente.
. . .e t  m inu tieusem ent p ré p a ré  

en  a c c o rd  av ec  M oscou
Le Führer — tout en réservant 

son -acquiescement définitif — 
commença les préparatifs. Dès le 
début de décembre l ’ordre avait 
été donné — ainsi que nous 
l ’avions également écrit à l’é­
poque — de concentrer sur la 
frontière germano-danoise qua­
tre divisions de landwer. Les 
chefs nazis avaient considéré 
que cet ordre était lé début de 
l'offensive contre le Danemark.

L’état-major allemand ne di 
simulait pas que l’on allait voir 
une véritable « guerre rouge » 
dans le.Nord, guerre pour la­
quelle l’occupation de bases 
aériennes et militaires du Dane­
mark, et en particulier la pres­
qu’île du Jutland, contre l’An­
gleterre, serait indisepnsable 
pour entraver à temps l’inter­
vention anglaise et pour assu­
rer, au moment voulu, la conti­
nuation des livraisons' de mine­
rai de fer suédois, sans lequel 
le chômage des usines de la 
Rhénanie et de la Ruhr allait 
excéder trois jours par semaine.

Toutes les villes que l’AUema- 
gn© a occupés hier, ainsi que 
tous les ports, l’ont été en par­
fait accord avec les Russes ou, 
tout au moins, en exécution 
d’une . entente intervenue au 
cours des premiers jours de dé­
cembre. Aux termes de celle-ci, 
Moscou avait cédé aux Alle­
mands trente de ses sous-ma­
rins pour leur -permettre de fai­
re toutes leurs opérations dans 
le nord européen, opération ten­
dant à l’occupation des villes où 
ils viennent de s’installer.

Quelques jours plus tard, dans 
son. plan de guerre pour 1940, le 
Führer annonçait les opérations 
qui ont été faites hier, en les 
rangeant dans ce qu’il appellie 
« les offensives locales pour 
1940 », puisqu’il était dans l ’Obli­
gation d’éviter toute grande of­
fensive et qu’il espérait bien, à 
i’époque, que les Alliés ne ripos­
teraient même pas.

Le Führer avait ajouté que les 
côtes norvégiennes étaient indis­
pensables aü Reich pour sa 
guerre contre l’Angleterre et 
pour son commerce. L’Amirauté 
avait alors attiré l’attention du 
Führer sur le projet de l'Angle­
terre de fermer complètement 
la mer du Nord, comme elle 
l’avait fait en 1918.

La flotte allemande, disait-on, 
doit s'attendre à des actions 
britanniques progressives dans 
les régions nord-ouest de la mer 
du Nord, lesquelles supprimeront 
toute navigation allemande dans 
ces régions. Les Anglais viseront 
la région d’Héligoland ellemiê- 
me... de sorte que l’Amirauté 
allemande était d’accord pour 
organiser l’occupation militaire 
•de la côte danoise sur la mer 
du Nord et celle des points et 
bases d’appui maritimes et aé 
Tiennes en Norvège, tant sur la 
côte Alant-ique que sur la côte 
Baltique.

Ainsi donc, l'Allemagne a pu 
faire tous ces préparatifs sans 
s’aliéner le Kéemlin puisqu’à un 
moment où la guerre de Finlan­
de était incertaine et où TU.R. 
S.S. pensait peut-être avoir be­
soin du Reich ce dernier a eu 
l’habileté de lui arracher ce plan 
de « partage entre le Reich et 
l’U.R.S.S. de points stratégiques 
et de zones d’influence en Scan­
dinavie ». On se souvient qu’aux 
termes de ce partage, l’Allema­
gne- devait épargner les bases 
suédoises quelles qu’elles soient,. 
Or, c'est ce qu’elle a fait. L’U. 
R.S.S. devait commencer sa po- 
litiyue en Scandinavie par l’oc­
cupation de I.ulea et ensuite 
celle des principales places de 
toute la côte suédoise du golfe 
de Botnie, des environs de Stock­
holm, ainsi que de la côte sué 
doise du Skagerrak (Goteborg).

UN GRAND DISCOURS 
DE LORD HALIFAX 
SUR LA SITUATION
POLITIQUE ET M ILITAIRE

« Le nazisme représente les forces 
de destruction, tandis que les Alliés 

sont les forces positives et créatrices »

Le président Roosevelt 
suit le développement 

de la situation
Washington, 10 avril.

Dès son retour à 'Washington, 
le- président Roosevelt a eu une 
conférence d’une heure et demie 
avec M. Cordell Hull, secrétaire 
d ’Etat, M. Sumner Welles, secré­
taire d’Etat adjoint, et M. Louis 
Johnson, secrétaire d’Etat à la 
guerre, sur la situation créée par 
l’agression allemande sur la Nor­
vège.

Contrairement à re qu’on at­
tendait, on apprend qu’aucune 
proclamation étendant la loi de 
neutralité à la Scandinavie ne 
sera publiée cette nuit, car il est 
nécessaire d’attendre des com­
pléments d’informations sur le 
développement '-le la situation ch 
Scandinavie.

Londres. 10 avril.
Lord Halifax a pris la parole 

au banquet du Dorchester. Il a 
dit que la situation politique et 
militaire était encore peu nette 
et qu’il était possible de préten­
dre avoir une connaissance par­
faite des événements ui se dé­
roulent.

Lord Alifax a ensuite dit qu’il 
ne savait pas si l ’information 
selon laquelle la Norvège se pré­
parait maintenant à négocier 
avec le gouvernement était fon­
dée ou non. Et il a ajouté :

— Si cette information était 
exacte, je ne doute pas que les 
gouvernements alliés considére­
raient que cette mesure a  été 
prise par la Norvège à son coïts 
défendant et, par conséquent, 
cela ne changerait en rien no­
tre décision de nous opposer à 
la place de la Norvège impuis­
sante aux conséquences de cette 
agression, pour son territoire 
même, et à l’extension dè la 
puissance stratégique de l’Alle­
magne dans la mer du Nord et 
dans l’Atlantique, extensio-n que 
notre pays ne saurait tolérer.

L ’a ctiv ité
d e  la  f lo t te  a n g la ise
Parlant ensuite de la flotte, 

lord Halifax a déclaré :
— Vous pouvez vous fier à 

moi. La flotte n’est pas inac­
tive et des informations aussi 
complètes que possible, compa­
tibles avec l’intérêt public, se­
ront données. Je crois savoir 
que le premier lord de l’Ami­
rauté a l’intention de faire une 
déclaration complète à ce sujet, 
au Parlement, demain.

Nous ne pouvons juger exac­
tement quel est- le motif qui a 
amené les Allemands à porter 
ainsi la guerre en Scandinavie. 
Il peut être la conséquence de 
quelque failesse d’ordre inté­
rieur en Allemagne, dont nous 
n ’avons peut-être pas tout à fait 
connaissance, mais il y a une 
chose u’on peut dire avec certi­
tude : c’est qu’il est peu proba­
ble que 'l’Allemagne ne tire de 
cette avanture que des avanta­
ges.

U ne leçon  p o u r les n e u tre s
— Je pense que les Etats neu­

tres poursouD'tiJ'er u-n enseigne­
ment de ces événements. La 
Grande-Bretagne ou la France 
auraient pu, à n ’importe quel 
moment, au cours des derniers 
six mois, occuper tel port ou 
telle base qu’ils auraient voulu 
en Norvège, et j ’imagine que 
c’est le genre de chose qui peut 
arriver, si les Etats neutres ne 
sont pas prêts à demander à 
temps l’aide que souvent ils ne 
demandent que quand il est trop 
tard.

Le fait que ce sont les pays 
voisins de l’Allemagne les moins 
capables de se défendre qui ont 
été choisis pour être l’objet 
d’une agression est tout à fait 
cordonne à la conduite classi­
que d’un tyran qui préfère choi­
sir, pour objet ae son attaque, 
ceux qui ne sont pas assez puis­
sants pour se défendre.

Je crois que je ne me trompe 
pas en disant que le Danemark 
était le seul des Etats Scandi­
naves qui avait accepté l’offre 
que lui avait faite d’Allemagne 
d’un pacte de non-agression, et 
le premier article de ce pacte 
déclarait :

« Le Royaume et le Reich alle­
mand n’auront en aucune façon 
recours à la force l’un contre 
l’autre. »

■Ce pace devait être valable 
pour une période de dix ans et. 
a été conclu 11 y a à peine dix 
mois.

La Norvège a pris soin de ne 
fournir à l’Allemagne aucun 
sujet de grief ; dans quelques 
cas même, en tenant compte des 
circonstances, il s’est trouvé des 
gens pour dire qu’elle avait été 
trop accommodante.

Il est donc clair© que ni les 
pactes de non-agression, ni 
l’absence de provocation peu­
vent être pris en considération 
par l’Allemagne quand la poli­
tique allemande en a décidé au­
trement.

L e ch ien  en ragé
Lord Halifax se référant à la 

violation allemande de tous les 
principes de la loi internatio­
nale, a dit :

— Je ne crois pas qu’on pou 
vait s’attendre à ce que les Alliés 
acceptassent indéfiniment des in­
justices si manifestes et si fla­
grantes et c’est pourquoi ils se 
décidèrent à établir des chemps 
de mines.

J’ai du mal à croire que, même 
le docteur Gœbbels, malgré sa 
vaste expérience de la façon dont 
il faut manœuvrer dans le do­
maine de la crédulité, peut sup­
poser que le monde trouvera rai­
sonnable les représailles faites 
en réponse aux mesurés prises 
par notre pays, le but immédiat 
de ces représailles étant là des­
truction de l’indépendance de 
deux autres pays.

Le ministre des Affaires étran­
gères a affirmé ensuite que le 
ministre des Affaires étrangères 
de Norvège avait raison de dire 
que les Alliés n’avaient aucune 
intention de prendre des mesures

telles que celles que l’Allemagne 
avait prises en Norvège. La vé­
rité est que, en présence d’un 
acte de cette nature, aucun pays 
qui n’est pas à même de se dé­
fendre n’est en sécurité.

La conduite de l’Allemagne est 
réellement celle d’un individu 
atteint de la folie du meurtre ou 
d’un chien enragé qui court de 
tous côtés, -mordant tous ceux 
qu’il peut atteindre.

Et l’orateur a conclu :
— Si la France et la Grande- 

Bretagne avaient eu besoin de 
quelque chose pour renforcer 
leur résolution, ces événements 
auraient fourni ce qui leur man­
quait.

Illusions p a c ifiq u es
Il est évident, que cette guerre 

n’est pas seulement une lutte 
entre les belligérants, et que son 
résultat n’affectera pas qu’eux. 
11 devient de plus en plus clair 
que, de l’issue du conflit, dépend 
non seulement le sort de ceux 
qui sont maintenant en guerre, 
mais de tous les peuples qui 
aiment la liberté et désirent con­
server leur indépendance.

Nous devons conclure que, 
même avant ce dernier outra'ge, 
ceux qui pensaient que Je gou­
vernement allemand pourrait ja­
mais être disposé à signer une 
paix justiciable devant la con­
science mondiale, se faisaient 
des illusions.

Je n’ai jamais, pour ma part, 
cru -en l’espoir — professé par 
certains — d’une présente pos­
sibilité d’établir la paix juste et 
durable qui est la seule que nous 
voulons faire.

Notre but a été clairement dé­
fini à-plusieurs reprises. C’est de 
rendre la liberté aux peuples qui 
ont été cruellement dépossédés 
par l’Allemagne, et de libérer 
l’Europe de la menace de domi­
nation nazie, sous laquelle elle 
vit. aujourd’hui.

Lord Halifax ay-ant souligné 
qu’il y avait, d’une part, ceux 
qui désiraient qu’on déclarât la 
guerre à l’Union Soviétique et, 
d’autre part, ceux qui vou­
draient que Ton cherchât à se 
rapprocher d’elle, poursuivit :

— Nous :rexaminons pas cette 
question, eji. ayant à l’esprit les 
attaqués non provoquées de l’U­
nion Soviétique contre la Polo­
gne et la Finlande, mais plutôt 
à la lumière de ce qui, à mon 
avions, doit rester notre but 
principal, savoir, la défaite de 
l ’Allemagne.

U s’ensuit que l’avenir de nos 
relations avec la Russie doit dé­
pendre avant tout de l’importan­
ce de l’aide efficace qu’elle peut, 
pour quelque raison que ce soit, 
désirer donner à l’Allemagne.

L es d estru cteu rs
Il est certainement tout à tait 

évident que nous combattons 
une doctirne que, quant à moi, 
je trouve hideuse, une doctrine 
qui rejette toutes les vé-rités qui 
sont à la base de ce que nous 
appelons la civilisation, et qui 
a été imposée à un grand peuple 
sous l ’apparence d’une renais­
sance nationale, par un groupe 
d’hommes complètement dénués 
de scrupules, et brûlant de la 
soif de puissance.

Dans ce but, ils transforment, 
depuis des années, les citoyens 
allemands e-n machines et, élimi­
nent toutes les qualités humai­
nes, maintenues par la famille 
et par l’Eglise chrétienne.

Il semble que leur état d’esprit 
soit celui des grands destruc­
teurs de l’histoire qui vinrent 
des régions de l’Europe, où l’in­
fluence civilisatrice de Rome ne 
s’était pas fait sentir. Si les na­
zis représentent, comme ils le 
font, les forces négatives dé la 
destruction, notre réconfort est 
de représenter les forces positi­
ves et créatrices, qui, en fin de 
compte, prévaudront.

Le nazisme tel qu’il s’est main­
tenant révélé, est si hostile aux 
forces spirituelles représentées 
par la chrétienté et les grandes 
religions que toute le monde pa­
reillement est intéressé à empê­
cher qu’il s’étende.

C’est à nous, dons cette géné­
ration, que devient la tâche de 
défendre les valeurs dont nous 
sommes les gardiens, et sans les­
quelles, à mon avis, tout espoir 
de progrès serait pour toujours 
banni du monde.

Les services du ministère 
de la Justice 

vont réintégrer Paris

Paris, 9 avril.
M. Albert Sérol, garde des 

Sceaux vient de prendre la déci­
sion de faire rentrer à Paris les 
services du ministère de la Jus­
tice qui avaient été évacués en 
province, à la mobilisation géné- 
.rale:

Parmi les services qui vont 
être ainsi appelés à réintégrer 
les locaux qu’ils occupaient en 
temps de paix, se trouve le bu­
reau du Sceau, dont les attribu­
tions comprennent, notamment, 
les services des naturalisations 
françaises.

Commi
DU

unique officiel 440
10 AVR IL  (soir)

A ctiv ité  locale d'infanterie en divers
points du front.

Une bagarre éclate 
à la sortie d une usine 

de La Verpillière
La Verpillière, 10 avril.

Hier après-midi, vers 16 heu­
res, une bagarre a éclaté à la 
sortie des usines Marron, à La 
Verpillière, à quelque deux 
cent cinquante mètres de la ga­
re S.N.C.F.

Bien qu’on ignore encore les 
causes de cette rixe, il semble à 
peu près certain qu’une algara­
de se soit déclarée entre des ou­
vriers français et algériens tra ­
vaillant ensemble aux ateliers 
précités.

Au cours de la rixe, l ’ouvrier 
algérien D-ebard, âgé de 45 ans, 
a été blessé à la tête, cependant 
que les jeunes Rabilioud Henri, 
David Louis et Loir Joseph, ont 
été atteints de contusions aux 
mains -et aux bras.

Tous ont été visités par le doc­
teur Moussard de La Verpillière, 
qui a délivré un certificat médi­
cal.

Plainte a été déposée à la gen­
darmerie qui enquête.

LE JEUNE DOMESTIQUE 
AGRICOLE

JOUAIT AU GANGSTER
Il est arrêté

Vinay (Isère), 10 avril.
M. -Grant, cultivateur à Beau- 

lieu, occupait depuis dix-huit 
mois environ, un tout jeune 
homme, Georges V..., originaire 
de Paris, actuellement âgé de 16 
ans, -et placé chez lui par les 
soins de la maison Le Teliier. 
M. Grant était satisfait de son 
jeune domestique - et personne, 
dans la maison, se méfiait de lui. 
Sortant peu, il aimait toutefois 
lire des romans policiers, et il 
est à croire que c’est cette lec­
ture qui vient de le pousser à 
jouer au gangster.

Avec M. Grant, habite sa sœur, 
Mlle Sophie, déjà d ’un certain 
âge et qui possède quelques éco­
nomies cachées, comme de juste, 
dans l’armoire sous une pile de 
linge. Le jeune V... découvrit, un 
jour du début de mars, la ca­
chette, et y soutira — à titre 
d’essai — quelques billets bleus, 
à la place desquels il déposa une 
lettre, menaçant Mlle Grant que 
ses jours seraient comptés si 
elle portait plainte. Comme si­
gnature, une tête de mort et deux 
tibias entrecroisés... Voilà bien 
du pur roman policier.

Les jours passèrent et le jeune 
vaurien, voyant que son truc 
avait réussi, rendit de nouveau 
visite à la cachette. Toujours 
rien. Et enfin la semaine derniè­
re, une nouvelle soustraction 
était faite au magot de Mlle So­
phie qui, prenant enfin une dé­
cision, mit son frère au courant 
du vol.

M .  Grant se rendit aussitôt à  
la brigade de Vinay, où il comp­
ta l ’histoire au chef de brigade. 
Les gendarmes se sont rendus 
■hiér après-midi chez M. Grant, 
et ont ouvert une enquête. Quand 
vint son tour d’être interrogé, le 
jeune V..., qui arborait un bel 
air fanfaron, perdit un peu de 
sa superbe et ne tarda -pas à en­
trer dans la voie des aveux. Il 
raconta alors la genèse de l’his­
toire et sortit de leur cachette 
les beaux billets volés à Mlle 
Grant, en tout 2.500 francs.

Le jeune voleur a été conduit 
à la maison d ’arrêt de Saint- 
Marcellin, où il sera présenté au 
parquet.

La p e tite  Ita lienne 
voulait tro u v er 

une place de serveuse
Pour lui procurer les papiers né­

cessaires, un ami de rencontre 
subtilisa ceux d’une cliente de 
dancing.

Lyon, 10 avril.
Les inspecteurs Bejat et Ohave, 

de la brigade Bughon, ont arrê­
té, rue Childebert, une jeune ita­
lienne, Antoinette Scarano, dite 
Annette, âgée de 20 ans, demeu­
rant 55, avenue Félix-Faure.

Elle avait fait la connaissance, 
au Trianon-Dancing, d ’un jeune 
homme qu’elle revit à plusieurs 
reprises. Elle lui avait expliqué 
qu’elle souhaitait devenir serveu­
se de brasserie, mais qu’elle ne 
possédait pas les papiers néces­
saire.

Pour les lui procurer, le jeune 
homme déroba au bal, le sac à 
main de Mme Antonia T..., et 
c’est grâce aux papiers qui s’y 
trouvaient qu’elle put trouver 
une place dans une brasserie.

C’est aussi sous ce nom insurpé 
qu’elle put se faire délivrer un 
certificat de bonne vie et mœurs 
et toujours sous ce faux nom, 
elle se rendit chez un commer­
çant et acheta une robe, ne don­
nant qu’un acompte de 100 fr.

Après avoir été interrogée par 
M. Girardet, sous-chef de la Sû­
reté, et, Gravet, secrétaire de po­
lice, elle a été écrouée pour vol, 
usurpation d’état civil, escroque­
rie et infraction au décret du 2 
mai 1938.

Le jeune homme est recherché.

UN CAR HEURTE UN ARBRE 
ET SE RENVERSE

Les deux chauffeurs sont blessés
Livron-sur-Drôme, 10 avril.

Le 9 avril, vers 5 h. 30, un ca­
mion de l’entreprise Jouve, de 
de Domène (Isère), chargé de co­
lis de papeterie et conduit par 
un chauffeur de l’entreprise, a 
heurté un arbre bordant ia route. 
La cabine a été démolie et le 
lourd véhicule s’est couché sur 
le côté gauche, obstruant- la ma­
jeure partie de la chaussée. Les 
deux chauffeurs, qui occupaient 
le véhicule, MM. Bittoni Auguste, 
de Domene, et Mine Joseph, de 
Faverges (Isère), ont été blessés.

Mine a été transporté à l’hôpi­
tal de Montéliniar, Bittoni a reçu 
les soins du docteur Ferrier, de 
Loriol.

Les dégâts sont importants.

Inprim eric de .  L  T ribu n e»  
10. pl. Jean-Jaurèi. Si-Etienne

Le G éran t r A. CAFIROT.

m anu sc rits  non  in sérés ne som  
pas rendus.

J O U R N É E
DECISIVE

Dans l’attente d'informations précises 
et sûres, il faut considérer que l’occupation 

les ports norvégiens et danois 
constitue pour le Reich 

une aventure qui n’est point sans péris
Mais déjà les adversaires du cabinet Pau! Reynaud 

s ’efforcent d’imputer au gouvernement 
la responsabilité de la situation

Paris, 10 avril.
On aura vu l'Allemagne user 

avec la Norvège et le Dane­
mark d'un procédé du même 
ordre que celui dont elle avait 
usé il y a sept mois avec la 
Pologne... Procédé grossier — 
ne disons même pas immoral 
— qui consisterait d se couvrir 
contre une menace, à parer un 
danger.

Le Reich avait, pour justifier 
l'invasion de la Pologne, dit 
que ce pays méditait des des­
seins belliqueux à son endroit 
et que, si elle avait allaqué la 
première, c’était pour prévenir 
une agression dont elle allait 
devenir la victime.

Variant à peine son thème, 
VAllemagne a, cette fois-ci, clé- 
barqué des troupes dans plu­
sieurs ports norvégiens et sur 
la côte danoise, en disant en 
substance : a Nous prenons ces 
deux pays sous notre protec­
tion dans le 'but de prévenir 
une attaque éventuelle des al­
liés contre eux !... »

La « protection » de l’Alle­
magne ! TV Autriche, la Tché­
coslovaquie, la Pologne, peu­
vent dire ce que cela vaut.

La peur 
de T Allemagne

Ce qui explique la soudaine 
agression du Reich contre la 
Norvège et le Danemark, ce 
sont incontestablement les me­
naces de renforcement du blo­
cus qui, déjà, avaient reçu un  
■commencement d'exécution 
par la pose de mines alliées 
dans les eaux norvégiennes.

Nous croyons avoir, dans la 
mesure de nos moyens, attiré 
à maintes reprises l'attention 
sur l’importance du blocus et 
le caractère dramatique que 
prenait pour l'Allemagne son 
resserrement éventuel.

Nous n'avons jamais dit, ja ­
mais écrit, jamais pensé que 
le sort de la guerre pouvait se 
régler par le seul effet du blo­
cus...

Quand nous entendions dire 
autour de nous que la guerre 
actuelle se devait cantonner 
dans des limites économiques 
et diplomatiques, nous ne pou­
vions nous défendre d’un cer­
tain scepticisme.

ILes Allemands, que nous 
avons vu avancer à Charleroi 
en formations serrées, à Ver­
dun se. faire tuer par centaines 
de milliers sur place, sans 
pouvoir avancer d'un pouce, 
ne sont point gens à capituler 
parce que les navires alliés ou 
leurs mines empêcheront le ra­
vitaillement d'entrer dans 
leurs ports. Mais, la guerre 
moderne comporte des néces­
sités inéluctables. C’est une 
effrayante « dévoreuse » de 
matières premières. Elle fait à 
la machine une part plus 
grande qu'à l'homme. Or, 
l’homme peut tenir tant qu'il 
demeure debout. La machine, 
qu’il s'agisse de l'avion, du 
tank ou du canon, stoppe dès 
qu'elle n'a plus en suffisance, 
soit du carburant, c’est là — 
on le sait — une des raisons 
les plus puissantes de l'Allian­
ce du Reich avec la Russie, 
car. outre que cette dernière 
en possède, elle peut ouvrir ou 
fermer les routes qui condui­
sent à d'autres carburants.

Quant à l’acier, on imagine 
que si l'Allemagne perdait les 
ressources qu'elle trouvait 
jusqu'ici dans les gisements 
suédois, elle ne pourrait plus 
tenir longtemps. Elle se trou­
verait à la merci d'une offen­
sive dont elle serait impuissan­
te à soutenir la pression con­
tinue, pour la raison qu'elle 
serait dans l’-impossibilitè de 
fabriquer, selon les besoins 
d'une guerre intensive.

Donc le blocus complet, inté­
gral, deviendrait promptement 
morlel pour le Reich.

Un geste 
de désespoir ?
« Ils (les Allemands) se jettent 

écrit Gallus, sur le Danemark 
et la Norvège, comme un hom­
me qui étouffe, se précipite 
vers la fenêtre, pour briser les 
carreaux »

Il est bien vrai que la nou­
velle agression du Reich, sur­
venant après tant d'hésitations 
Tant d'ordres et de contre-or­
dres — nous faisons ici allu­
sion aux menaces dirigées, il 
y a plusieurs mois, contre la 
frontière hollando - belge — 
prend figure d'un gesle de dé­
sespoir.

En fait, la partie n'est point 
sans danger, elle est pleine 
d’aventure... C’est un coup de 
dés ave tout ce que cela com­

porte de chance ou de dévei­
ne...

Aussi bien, ne faut-il pas se 
hâter de juger des événements 
que nous ne connaissons 
qu'imparfalternent, que la plu­
part des dépêches qui nous 
sont parvenues hier, sont d’o­
rigine allemande où. émises 
sous le contrôle du Reich.

Les Allemands ont débarqué 
des hommes en Norvège. Ils 
ont amené par voie de terre 
au Danemark les effectifs, ain­
si transportés, ne sont certai­
nement pas considérables.

D'autre part, les Norvégiens 
résistent, et l'on imagine que 
les flottes anglaise et françai­
se, clon.t on nous dit qu'elles 
n ’ont pas été surprises par les 
événements, ne demeurent 
point inactives.

Les gouvernements des deux 
pays n'ont-ils pas fait savoir 
qu’ils sont décidés à donner 
toute leur aide à la Norvège, 
et fait savoir leur intention 
de « faire la guerre en complè­
te association avec elle ».

Que vient faire ici 
la politique ?

C'est ainsi que raisonnait 
hier l'homme de bon sens qui 
cherchait, dans les éditions du 
soir des journaux, des éléments 
propres à l'éclairer

Les choses se passaient-elles 
de la même façon dans les mi­
lieux parlementaires ?

On a le regret d'écrire que 
non...

Comment, dira-t-on, on son­
ge encore à faire de lu politi­
que, alors que le Reich vient 
de prononcer sa première vé­
ritable offensive, depuis l’a­
gression de la Pologne ? Eh ! 
oui, et il n ’est pas excessif —. 
si cela demeure pénible — de 
constater que certains ne pen­
sent qu'à cela, et ne voient, 
dans les événements extérieurs 
qu'un moyen de se procurer 
des armes, donts ils useront 
contre le Cabinet en premier 
lieu, gu cours de cette campa­
gne de couloirs que Von a vu  
se dessiner, à la fin de l'après- 
midi d’hier au Palais-Bourboh 
en second lieu, lors des débats 
publics ultérieurs.

La manœuvre est visible. 
Alors que, comme nous l'in­
diquons plus haut, les nouvel­
les parvenues sont au moins 
suspectes, étant donné leur 
origine, en tous cas impréci­
ses, on veut démontrer que le 
gouvernement n ’a pas su pré­
voir la riposte du Reich et 
s'est laissé, comme on dit, dé­
passer par les événements...

Au fait, ceux qui parlent de 
la sorte ont-ils pensé — rien 
qu'une minute — que le gou­
vernement français n’est point, 
dans la circonstance, seul en 
cause ?

Faire de la politique, chez 
nous, passe encore; mais faire 
une politique qui déborde le 
cadre national, cela mérite 
que l'on y prenne garde, car 
les conséquences pourraient 
être graves.

Francisque LAURENT.

LA GUERRE 
DES DEUX FRONTS

G est la nôtre. El 
effet doublant le fron 
des armées, il y a ui 
Immense front finan 
cier qu’il faut défen 
dre aussi. Souscilr 
aux Bons d’Arntenien 
c’est assurer la victoi 
re de ia France su 
ces deux fronts.

UN ENFANT EST ÉCRASÉ 
PAR UN CAMION-CITERNE

Pontcharra (Isère)', 10 avril. 
Un accident mortel s’est pre 

duit hier après-midi, à la sorti 
de 1 ecole de Pontcharra. Un éce 
her, le jeune Gaston Verdon 
âge de onze ans, avait co-mini 
1 imprudence de s’accrocher a 
dernier vagon d’un traimvaj 
lorsque arrivé sur le pont de 1 
Bréda, il sauta -à terre.

A ce moment, passait un ce 
mion-citerne, qui écrasa le ma 
lheureux -petit garçon. La mot 
a été instantanée.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

UE SAINT-ETIENNE

P orcs : am enés, 85 ; v en d u s  85 
in v e n d u s  ; p rix  d u  k ilog, p rem iè ' 
q u a lité . 12.60  ; deuxièm e, 12 fr 
tro is ièm e. 11,50. ; p r ix  ex trêm e 
m in m a , 11 f r .  ; m axim a, 12,80.


